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^^uand Pope difoit: l'étude la plus propre 
à l'homme eft l'homme même, i) il envifa- 
geoit la variété & la multiplicité des vertus & 
des défauts, des forces & des foibleffes qui fe 
trouvent réunies dans l'homme. Aucun phi- 
lofophe n'a préfenté le tableau bigarré des dif- 
férentes qualités de Thomrne avec des couleurs 
plus vives & plus vraies, que Pope. Le ca- 
raâère humain félève du plus bas aviliflèment 
jusqu'à un dégré éminent de perfeftion & il 
adopte les nuances infinies qui font entre ces 
deux extrêmes. Il eft capable d'une fubli- 

mité 

0 Ein on Man« Ep. I^, The proper ftudy of mankind ûMaa, 
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mité qui le conduit au delà det bornes du vî* 
fible. Se fujet à un état d'abjeâioa au dcITouf 

de l'animal; bon, bienfaifant, généreux comme 
un angCf cruel, traître, féroce comme la brute; 
inébranlable & fouple; hardi & tremblant; 
noble dans fes fentimentjf & méprifable dans 
fc$ mcfures; il maitrife la terre & fe lailTe éga* 
rer par fes paflîon??; fes vues percent l'acr* 
' nité & il eft l'esclave de fon oi^anifatton ; tan« 
tôt éclairé pas l'étendue de fon fa voir, tantôt 
abimé dans l'ignorance & r^erreur; il végète 
comme la plante, il agite l'univers comme ua 
dieu. Comparons la piété de Louis neuf, de 
ce grand faint & de ce grand roi, 2) à la foif 
fan^uinaire de Louis onze qui fe plait à arrofer 
les fils du fang de leur père ; i) la vertu d'AI* 

fred 

2) Le Père Maimboarg (!ans foû Hiftoire des Croifii* 

des (Paris 1675 4.) dit de Louis IX. il a été très 
grand roi mais ca ùua | il a cic très grand iainc 
mais en roi. 

3) ,^Le Duc de Nemouri (ht condamné I perdre la 

téte on fit un ^chafFaud neuf, quoiqu'il y 

en eût toujours un fubdftant^ & l'on mit dciTout 
les enfans du coupable afin que le ùng de leur père 
copiât fur enx. Hiftoire de Louis cnze par Mr* 
Duclus. AmAerd* 1746, Tom. 11. pag. ^47. 
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£red 4) à ratrocité de Richard trois qo! étouffe 
encore les princes innocents qu'il venoit de 

dépouiller du trône; l'adivitc de Cook qui 
fljOTaiUit lesi deux pôles à la ftupidîté de rhabi« 
tant de la terre de feu qui ne tourne pas même 
fes regards furie navire européen qui traverfe 
, ces pan^s; S) le génie de Mqngoifier qui 

fraie 

4) Tout le monde connpir Aîfred depuis que Mr de 
H4Uer en a fait le Aijet d*ua roman, mais on at 
pent trop admirer les éminenres venus de ce prince 

' ëc leur conibinaifon cxîraordinaire. Hume dir: 
'toutes les vertus d*AUred étoicat G beureufemcnt 
tempérées les unes par les autres ^ fi parfaitement 
combinées , fi aétives qu'elles (è contenoient réci- 
proquement dans les juftcs bornes que chacune de- 
. voit fe préfcrire. Il fut concilier dans toutes fes 
ennreprifes hardies & dans toute fit conduite, le 
courage le pins ardent êt la modération la plus 
flegmatique Y la pcrfcvc'rance la plus condanre & la 
iiexibilirc la plus fouple, la juftice la pitis fevcre 
& la plus grande douceur, le commandement le 
plus ferme âc les manières les plus affiibles. Hi* 
ftoirc d'Angleterre par D. Hume. Traduite de l'An- 
gloi$« Amderd. 1765. Tom. I. pzg, 199* 

5) ,^Nous obrcrvâmes qu aucun d/eux (des améri- ' 
caîns) en s'en allant, ne retourna la téte pour re- 
garder le vaiHèau ou nous; tant éioit &ilile Tim- 
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fraie la route aérienne à Fimbécilicé du pitre 
qui n'ofa touçber le ballon en le prennant pour 
un être vivant 6) 

Ce n'eft que la race humaine qui réûuiile 

des êtres auilï difparates. L'homme feul peup 
devenir ou un prodige ou un monftre, & cette 
aiternaùve énorme dépend de fon choix. Cotir 
(îdércr les moyens qui Pachéminent à l'un, ou 
à Tautre, & qui déterminent ce choix impor* 
tant, fixer l'énorme diftance qui peut féparcr 
les êtres humains , & rechercher les rapports 
qu) le» rapprochent, en développer les caufes, 
il ditïerentes, fi infenfibles & pourtant fi po- 
fitives* en pourfuivre les effets & calculer leur 
terme, ed fans doute rècudc la plusinftruâive^ 
& la plus inépuifable^ celle qui conduit & en* 
courage à la vertu, qui arrête & détruit le yice» 
qui nous initie aux priacipes de la fagelTe, qui 

in> 

prelHon qu'avoienr faite fur eux les merveilles qu'ils 
avoieat vues, " Relitioa des Voyages dcc â:c. ré * 
dip^ce par J. Hawkeswonh. Traduire de l*Ao^dit. 

à Laufaniic 1774. Tum. IL pag. 44. 

6} voy. Kamidi^etldies Magaxto: de Pàii 1784 H. 36. 
P- 573* 
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infpire de nobles fentiments, & qui modèle te 
fougue des pAÛloas, c'eft Têtu Je que la philo* 
fbphie doit diriger, & que rbiftoire peut 
éclaircir, enfin c'eft l'étude la plus propre k 
rhomme. Ceft par cette étude qu'on appror 
fondit l'homme, qu'on apprend à l*aimer & à 
le méprifer* U faut voir venir l'homme de 
bien loin pour juger de la route qu'il a tenue» 
& pour favoir ce que la reflexion ou le ha* 
zard lui a donné, pour admirer le fond de 
vertu & de générolîté que Phomme porte dans 
fon coeur, ou pour redouter les couleurs qu'il 
a empruntées, pour pèfer foa prix intrinf«îque 
& pour déchirer levoile que la faufletë a tiûii. 
C'ed alors qu'on feçonvaint que la vérité feule, 
eft la vérité, qu'on peut fe proftemer devant 
l'hypocrite, mais qu'on n'adore que le faint. 

L'homme vit fous tous les climats & il fe 
nourrit de tous les .aliments; tel il eft égale* 
ment fufceptible de toutes les vertus & de tous 
lés vices, & il l'a été depuis la dorée de fon . 
exifteoce.. Ce n'eft pas une partie du genre 
' humain, un peuple, les habitants d'une zone, 
les contemporains d'un ficelé foient des 

A4 gé. 
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génies» ou des imbéciles, des hommes yer^ 
tueux oa des Icélérats. 7) L'homme, tous, 
les âges & de tous les pays, eft ou l- un ou Pau- 
tre« & fou vent tous les deux» ua mélange lu^ j 
gulier de bien & de mal, de fort & de foible. ' ^ 

' Un ' ' 

7) On nt pourra oh)e&xT Vetem^e âe tant de iuk 

tions fauva^cs abruties à ce que j'ai avancé ici. Il 
]i*eft pas gue(lion de ïéut aâuel d'un tel 00 tel 
peuple, mais de la capacité univerfelle de tous Tes 
peuples de tous tes hommes à devenir tour ce 
qu*on peut s'imagmcr de bon & de mauvais. La, 
condition miicrable des fauvages n*eft pas propre 
à leur nature, & ind^l^bile, c*eft un état paiiager 
dont eatit de peuples fe font rélevés i dont tant de 
peuples fc relèveront, 6c on t^nt de peuples pour- 
ront retomber. En confidcrant les propriétés du 
genre humain Se fes différents dégréSf on ne doit- 
pas reniement regarder les Grecs comme Choifcul 
Ooufîîer les voyoif^ mais auiîi comme Cicéron en JU- 
. geoit) ii ne faut pas 8*arréter aux Allemands rels^ 
que Germanicns les dépeint à fes Soldats avant de 
les combattre (Tacitus Lib. 11. c. XIV.) maïs il ne 
faut pAS nioini les prendre au fièclc de Frcdcric 11. 
de qui voudroir nier après de pareilles révolutions 
que not» avons devant^ les yeur que les Pécherai^ . 
ne pûllènt avoir un jour des -Demofthénes Se des ^ 
Horaces, des conquérant^ àc des pciit-maitres. 
^ ♦ 



Digitized by Google 



Un coup d'oeil gcncr^il fur le genre hu- 
snain nous donne la trifte certitude que le der<» 
nier foit la partie prépondérante. L'erreur^ 
k préjugé, l'indolence, la pareflè, le menfongei 
k vanité, la foUie fe font répandues par tout 
La vertu eft devenue un hcroisme, & l'iaiio^ 
cence presque une chimère. La vérité, ce ca^ 
radtère primitif de rhomme qui devroit être 
fon caraftère commun, fon caraâère unique, 
& qui pourioit l'être encore, n'elt plus qu'une 
apparition. Les grandes adlioas, que la vé- 
rité feule opère font fupplantées par une mas^ 
qucrade univericile; Des mliliards croupif- 
iènt dans l'obTcurité, tandts^ qu'un feul homme 
extraordinaire bouleverfe le monde. On pren- 
droit ceux-là pour des morts, celui-cy pour' 
lé feul vivant 8) Un feul homtne devance' 
des peuples entiers» les dirige à fa fantailie, & 
renverfe des ouvrages qui leur coutoient des" 
fièclês. Les talents & les éfprits de ce grand 

nom* 

JJ^Végcter cVftmonrir, beaucoup penfcr c'eftvîw.* 

Le Phiioio^hc de SiUis-Souci, Épiire U. à Hermo* 
tbime, 
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nombre réunis ne pourront parvenir à l'éten* 

due que le génie de ce fcul homme en^brafle» 
& toutes les gradations des efprits des autres 
hommes font au dcflbus de Iui« Tous les co*. 
loriftes du monde ou plus ou moins habiles 
ne font pas encore un Titien* Lorsqu' après 
la mort de 1 urenne & la retraite de Condé» 
Montécuculi ne voulut plus faire la guerre, -c* 
ttoit parceqti'il (ugeoit les cent* mille françois 
qu'il pouvoit coaibaitre ne valoir pas un feul 
Turenne^ ou un Condé. Les fuccès des pluf 
grands événements , les progrès des conapif* 
fances humaines, le bonheur & la tranquilitè 
des peuples, les révolutions des états, depen* 
dent d'un individu, de Tes lumières, de fou 
gout, de Tes metures, de fes pa (lions, de fon 
emhouiiasme, de fa perrèverance. Un feul 

4. 

homme cft i origine de connoiflances doiit 
l'utilité dure des fièclcs & réjouit des millierst 
un feul homme eft la fource de miieres & de 
follies qui défolent une partie du > monde ou 
déshonorent des nations. Le gout de LéouX* 
reflaura les fcicnces Se rendit ia vie aux beaux 

acls. Loke & Newcon répandirent des vérités 

que 
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tint de fièclcs précédents n'^flvoient pu 
découvrir. La cervelle bruiée de Loyola jetta 

les fondements d'une Socicti; qui doiBina pen- 
dant plus de deux cents ans les premiers cabi- 
nets de TEurope. Grégoire Vil. établit le pou* 
voir qui foula aux pieds les Souverains de la* 
terre, le courage d'un feul Auguihn abattit ce 
fantôme refpedé. Le fanatisme d'un hermite 
infpira aux fermons les plus infenfès 9) une 
force qui entraîna une parde de l'Europe pé- 
rirdans les déferts de l'Afie, & opéra une des 
/ plus remarquables rèvoludons dans les moeurs, 
les loix, les fcienccs, & le commerce. L'en- 
thoufiasme de Colomb rétablit l'union des par- 

t es 

9) On peut le &lre une id^e de Téloquence de Saiat« 
Bernard , dé ce grand apôtre des croifades par les 

morceaux que TAbbc Velly en a inlcrés dans Ton 
Hiftoire de France (à Paris 1756. Tom.ill. p. 
Saint Bernard prlcfaoir: ex Oeo d: homtne cata- 
plasma confedum qtiod fanaret omnes infirtniiates 
tuas. Conrufac funt aurcm ôc commixrx lix dii« 
fpecies in utero virgtnis tanquam in. morrariolo» 
iànifto fptritQ tanquam pifUllo illas fuavirer coai« 
' mifcente. - • fit cet hooime fuit véacré commé un 
orateur miraculeux. 
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ties du globe que la nature svoSt brifte. Vm 

pélétier commença les conquêtes des Ruf» 
fes en A fie que Catherine achève. La ven- 
geance d'un particulier appelia les SarraGne en 
Europe & y ionda l'empire le plus florilTaix 
qui eut jamais exiftè fur la terre, ii) L'intré- 
pidité d'Olivier Cromvel abolit la royaucéi h 
douceur de fan fils la rétablit. 

i 

11 elt fî vrai que les grands événements ne 
font pas opérés par la multitude mais par les 
individus, que Thiftoire dé ces hommes (upé* 
rieurs ell Thiftoire du genre humain; ils détcr** 
minent les époques, la foule ne fait que rem- 

plîr 

10) Sfroginow foiTS le rcpne tflvMn II. Bafilovitz ctoil 
le premier qui engagea les 0(Haques Se k$ Wogu*" 
Je9, avec les quels il rrafiquoît de péléterieS| à re* 
GOiinoitre la dominaeioa des Ruflès. 

11) Cava la fille du Comte Julien ayant ^t^ d^honorée 

a la Cour de Rodcric, fon père irrité pafîà chez le 
Caliplie Waiid Se l'engagea à defccndre en Efpagne 
qu*il conquit dans l'eCpace de deux ans & qu'il 
gouverna avec tant de fageflê que ce loyanine qui 
rCe{ï peuple acliiellcraem ^uc de dix millions ^ eu 
nourrit alors trente* 
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pllr les intervalles; ils pioduircnt les caufes» 
la foule en fubit les fuites i fouvent (ans s'ap- 
percevoir d'oh elles partoieot X^'eit dans Tin- 
térieur de ces hommes que couve le fort àet, 
nations, où il faut puifer k principe des év^« 
neonents, où fe dcvdoppent rdlcvation &, la. 
chûte des empires. Le feul Nabopalaffiir ren* 
verfa le règne des Aflyriens. Le ieul Cyrus 
foufsiit la Médîe & Tempire de Babylone. Le 
feui Alexandre engloutit la Perfe^ Tyr & !'£- 
gyptc. Quand nous voyous la Grèce iavin* 
cible ^ttx Perles pendant cinquan^ ans de 
gucrrcî fuccomber fous le glaive de Philippe» 
o'eft parceque du tems de la guerre des Per- 
feSs MiltiadeSy Cimofit Tfaemiltocles vivoient^ 
& dans leSiCbamps de Chtronie il n'y avoit de 
téméraire que Philippe. Quand Rome & Car* 
thage fe combattent pour la fouverainetè du 
monde, c'eft Kegulus, Annibal & Sk:ipion qui 
livrent ce grand combat. L^Aiie ne réfiitoit 
pas au fceptre de liome mais Mithridate* 
Some avoit travaillé cinq iièdes pour devenir 
Rome, Pompée, Céfari Oâave rçnverfèrent ce 
prodige républicain. Moyfe cft moit & les 

Juiis 
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Juifs retombent dans l'idolâtrie. Adiènes 
Sparte ne fleuriiToieat que tandis qu'ellev iui«> 
voient les loix de Solon & de Lycurgtie. Le 
génie & les prineipes de Mahomet eréèrent le 
peuple qui fubjugea l'empire d'Orient après 
l'efpacè de huit fiècles. 'Deux génies tels que 
pépin & Charlemagne reftaurèrent une puif 
fancc digne de la plus belle tpoc^uc des Ro- 
mains; deux imbéciles tels que Charles le Gros 
& Louis iV. détruifirent ce grand ouvrage. La 
fageflfe.d'Ottôn le grand raffermit la puiflance 
de l'empire & établit l'ordre dans toutes fes 
branches i les imprudences de Henri V. répan- 
dirent l'anarchie & la confufîon« * Et que (è* 
roit un grand nombre des principeaux états 
de I*Ailemagne fans le grand héros du dotizié* 
meliècle, HENRI LE LION» fans fes mal* 
heurs & fans fes fautes. Sa deftinée a fait la 
leur* 12) Son ambition lui infpira des dedeins 
^ qui 

laj ft$i multi Germanie principes reddere debereac 
qu» pcr latrocinû Hearico Leoni tum eiepta (tmit 
Ibre ur, ad infimas caiat redirent qui aune tnagaît 

Domiaiis prxCunr. " Ludowig in Gerxnaûii Frinci^e 
Uimx 1752, L. VX. c I, pa£. 
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qui intereflbteni tous Tes conteniporaifif ; fon 
courage les exécuta; fa fé vérité &c trembler 
fes ennemis comme fes vaiTaux; ton génie 
transforma une partie du nord; fon opinijU 
treté ne pou voit l'égarer fans avoir, des fuites 
qui fe font perpétuées jusqu' à nos jours ; & 
du moment que la force de foname étoit éput* 
(ee, la face de rMIcmagac changea. Son 
fort a fait une des époques les plus mémorables 
dans l'hiftoire de l'Europe, & je me flatte que 
quelques recherches fur les véritables caufes de 
la grandeur & des revers de ce grand homme, 
que notre pmÏQ a produit, ne paroitront pas 
an fujet indigne de Tilluftre Société, qui me 
permet de l'entretenir quelques momeuts. Si 
je ne puis Lui préfenter qu'un foible eflai fur 
une matière fur laquelle les opinions des meil» 
leurs écrivains font partagées, j'espère pour* 
tant d'infpirer au premier hommage que je dé* 
pofe devant EUe^ tout le 2èlc & Tcftime que 
je Lui dois. 

HENRI né pendant que fon 

père étoit le prince le plus puilfant de l'Aile* 
magnet dont le fuffirage décidoit de la validité 

de 

é 

t 
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d« réleâion de retnpereuf & qu^oa rcgardoir 
cpinmc le feul apui de l'empire i}) n'avoit 

plus 

13) L*é!eôioii de rempmor Lothaire If* (1145.) lue 

précipitée par Tarchcvèque de Maycnce Albert de 
Jaarbruk às peur que îc choix ne toiTibât fur un • 
prince de la famille de Henri V. qn*il haifloit de* 
puis quMl avoir , époufô les intérêts du pape contre 
rcmpcrcur. On n'avoit pas même attendu la par- • 

. ticipation de Henri le fupcr be Duc de Bavière Sc ■' 
réleâion fur cônteflce par les neveux du .défunt 
empereur, Frédéric II. de Hohenilaufièn Duc de 

' 5ouabc depuis 1105, ^ ^^'^^ ircrc Conrad Duc de 
Franconie depuis que I^empcreur Henrj V« avoit 
formé de nouveau ce Duché iu6, pour Te venger 
de Tevéque de Wurzbourj^; (Piitters Teutfdie 
Rcichsliiftorie. Gott. 1752. Tora. I. p. 242 not. p.) 
Conrad prit même le titre de roi des Romains Se 
le nouverempereur irrita d*autanc plçs les deux ' 
frércè qu'il demanda dVux la refticntion de plu* 
lieurs terres qu'il prctendoit avoir été occupées ab- 
ufîvemem. Les fuccés de cette querelle ètoicat 
fort douteux tandis que le Duc de Bavière sMntetei^ * 

. ibit pour le parti des Hohenilauffen, dont Frédé*, 
rie IL croir mcme Ton bcaii-ficrc. L'empereur re- 
connut Timpottancc d'un tel allie ^ & ne crut pas 
Tachétér trop cfaer en Itit mariant (lis^*) fk fille 
unique Gertrudc, rbérittëre des comtés de SoupHn^ 
bourg & de ducrfurth du cure de Ton père, ôc des 

s 

comiâ de BroDfvic de Biankcnbourg & dcNort* 

heim 
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pliis même dix ans après Pefpèrance de re- 

cueillir l'héritage paternel. Conrad iii« piqué 

de / 

heîm 3c de Gottîngnc du côte de fa mère Richcnzj. 
Henri le fiipcrbe fucccdé auDuchc de Bavière 1126, 
poflèdoit déjà le Dutbë de Liinebourg & les autres 
terres patrimoniales ^esBillungs du chef de fa roére 
Wulfhildis. Son beau pcrc ajouta à ces grandes 
poiTçilions non ieulemcnr la Tofcane & les autres 
-terres de la <ointe(iè Mathilde que le pape Iiuio- 
cenr II. éiott obligé de rendre â l'empereur êc dont 
/ cehiî-cy inveflit Henri in^. (voy. Mon abic^c hiii. 
<Sc polit, de riiaiic, Yverdon I7SI, Tom. III. p. 13 
fêc 171,) en récompenfe des fervices qvCil lui avoir 
tendus far Tes expéditions en Italie (k en confid^- 
ration du contrat tic mariage de Matliilde avec fon 
', t>ncle Guelphe V. qui atuibua aux Ouelphes des 
droits d*iiériter cette princefiê^^ demiôme que les 
villes de Guarda & de GuaftaUa il 36. que Henri le 
fupcrbc conqiiif tous les ordres de l'empereur, 
(Cum Imperatpre ergo in citeriore Italia Gardam 
de Gariftailam ceptti qm in beneficio ab eo fafce- 
pir. Chron, Weingari. in Leîbnitii Script. Ker. Brun- 
fvic, Hann. 1707. Totn, J. pag. 788O i^^iis ai:lJï 
le Duché de Saxe 1136. qui avoit ctc confère à Lo- 
chaire Tan izod. après la mort de Tayeul de Henri» 
le Duc Magnus. Ceft ainfi que Henri le fupcrbe 
accumula tou$ les biens de L\ maifon de Henri Toi- 
feleur, ceux de la maifoa de Kavièrc, enfin ceux 
des Marquis de Tofcane» que l'Abbé Wernhcr 

» Tau-. 
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de la concurrence de Henri le fuperbe au trône 
iiïîpa ial, a voit tàchi d'abailTtr ce rival redou- 
table, & fous le prétexte le plus injufte* il lui 
avoit ôté les deux duchés les plus conlide-- 
rables, la Saxe & la Bavière, dont celle-là fut 
conférée à Albert l'Ours, & celle -cy au Marc* 
giave Léopùid d'Autriche. '4). Henri le Su- 
, , jpcrbc 

. rauteiir préfomptif de la Cbroniqiie de Weiftgatteii 

(Scloa Gcrckcn Rcifcn durch Schwabcn 6iC. d:c. 
Acndai Toin» I. pag. 122.} pouvoir dire de 
Henri à jufte titre: prsecipui Se nominis & dignita- 
tis in regno fuit. (Leibn. Scrîpr. Rer. Rr« Tom. f. 
P* 789O Henri fcmoigna fa reconnoiffance envers 
Veinpercur par la rcconciiic^rion qu'il effedua avec 
la maifon de Hobenftauftên Tah 11 36* fur les diècea 
de Baoïberg & de Miiblhauren, & il eut la fatis- 
faélion de l'cffc^lacr d*iine manière qui concilia , 
les devoirs qu'il dût également aux deux partis. 

14) La puilTànce de Henri le fuperbe auroic pu iulra* 
jer le chemin au trône impérial vacant par la mort • 
inopinée deLothairelL (1 i^g.yetle eut un effet con- 
traire & Ten éloigna. Le Duc Conrad de Franco- 
nic fc mit encore une fois fur les rangs, & ic com- 
pétiteur foibie & compiaifant remporta fur le rival 
ptiiflant & bautain. Conrad avoit appris par fét 
intorruncs précédentes à gagner les princes par une 
comblai lance engageante, tandis que Henri les cbo- 
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perbe fuccomba aux efforts qu'il fiufoit ï main* 

• - tcair 

qua par El fiert^^ & leur donna de Tombrage par 

fcs forces. Le pape délirant de s^alTurer de Théri* 
lage de la Comceiîè Matilde avoic un motif de plus 
^ite les princes alleinands à préférer un prince moins 
puifTànt fur le trône de Tempire. Les princes' du 
parti de Conrad, à la tctc des quels fc trouva Tar- 
cbevèque de Trêves « s*aflèml)lerent à Coblentzdc 
«lurent Conrad IIL fans attendre la préfence du Duc 
de Bavière de fes vaflanx. Cet événement n*ent 
pas les fuites qu'on auroit pu craindre. Henri le 
faperbe deméme que les états de la Saxe dlc de la 

' Bavière fe lai0erenf perfuader ^ fe foumettre à Con- 
rad IIL Ce monarque enhardi par ceux qui 'en* 
violent la fortune biiiiantc de Henri, nVtoit pas 
fatsfast de cette foumiÛlon : il fe propofa d*aiibibl;r 
le (prince dont la puillànce lui parut toujours fu« 
fpeéle, & il le fomma à cet effet de lui remettre lè 
Duciié de Saxe dont le défunt emperenr Tavoit in- . 
veih: il fe fervoit du prétexte qu'il n'ctoit pas per- 
mis de pofl<f der deux Duchés y prétexte d*autant 
phis frivole qu'on avoit ^rand nombre d'exemples 
icontraircs en Allcma^^nc comme de Henri Poife 
leur Duc de Saxe & dcTfauringue en 912. de Con- 
rad le Sage Duc de Franconie & de Lorraine en 
945, du Duc Otton de Sbuabe êc de Bavière mort 
en 9 s 2. d 'Otton Duc de France Rhénane & de Ca- 
rinthie mort eQ 1005. du Duc Hcrmann de SoUabc 

. <c d*Aliàce mort en ]O04ri & d« tant d'autres. 

B a Henri 
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tenir fes droits. t5). Sks revers ctolent la, pre- 
mière 

Henri le fupcrbc ne voulant ch]cr à une prc tendon 
aulïï injnfle fut accufc de dé&obciiiàace, proicrit 
dans là diète de Wurzbauvg & condaumé à perdre 
non feulemetit le Ducfae de Saxe mais mémé celui 
de Havicrc. En vertu de 1^ prcrogiîive impériale 
de diipoier des £efs de Tcmpire vacaiMS qui ctoit 
alors encore en toute ià vigueurf Conrad III. coi^ 
féra le prémser au Marc^rave de Nord -Saxe on 
lirandcboHr^ Albert TOurs coufin-^'crmaia de Henri 
le iupcrbc du chef de fa mère Eilike fille cadette du 
Duc Ma^nus de Saxe mariée à Octon de BaHenftedc 
& d'AfchersIeben, le fécond au Marcgrat^e d'Aiitfî- 
die Leopoid V, le frère ^xlénn de renipcreur. 

15) Ces deux princa ne tardèrent pas à fe mettre en 

pôHèfïïon de leurs iiouvèaUx titres qiri leur dévoient 

être d ai:r,înt plus précieux c^ue le Marcgraviat de 
Brandebourg^ avoir relcrc jusqu'içi de la Saxci com- 
me TAutriche de la Bavière. Léopold appuyé par 
Tannée impériale chalTà d*abord Henri de fa Ba- 
vière de forte qti'il dcv^oit fc retirer en Saxe accom» ' 
pagne feulement de quatre pcrfonnes. (Otto Fri- 
iing. Lib, VU. «3. in Urililîi Germ. Hiilor* 1670. 
pa^. 152 verhis: Et mirnm diâu .... in Saxo- 
fiiam vcnirct.) Henri croit plus heureux en Saxe 
où il repouffa Albert, dont Ics troupes croient déjà 
avancées jusqu'à Umcbourg, Bardewic <!Kc Brcmeo. 
(Aibcrtns'co anno (i 1 3ci.) ôccupaVit cailruài Lu- 



Digitized by Google 



mîère leçon quil donna à fon fils, le rétabUfn 
iemcat de fa fortune la tâche qu'il lui laida à 
remplir, & fcs grandes aâions le modèfe qu'il 
tvoit à fuivte. Et, Tun & l'autre ont forméle 
caraâère ferme, févtrc & ambitieux qui di- 
ftinguoit h conduite de ce prince pendant 
toute fa vie* il fera toujours diiHcile de dé- 
terminer comment l'éducation à formé un 
grand homme : elle roule fur des circoaitances 
aulTi imperceptibles j & fi reculdes dans les 
tems de la première enfance que l'hiQoriogra- . 
{die n'agueres.leioilir de les aprofondien On 
doit d'autant moins efpèrer d'expliquer le ca* 
raâère de Henri par fon éducation que de fon 
tçiïiù ellen'.aoit ni rédig.écfur de tertalas prin- 

m 

Cl- 

' . • * - 

ncnburo cum civiraiibus Bardewik Se Brcm.T tjuod 
Brcmam Ducatus Saxonùe partem cilè credcret* 
. Dillychii Ckroa. Brem. pag. 70,) Henri k'fttperbc 
refta entièrement maifte de cette province & fe 
prcpara de recouvrer là Bavière lorsqu'il mourut 
fubitctnent Tan 11 59. (Otro Friûng. L. VIL c. 25. 
morbo correptds dcc. le Chronioueur de Weingjir- 
ten a apparemment copié TEvéque de FrelGngen, 
parccqu'oa trouve les nicirics paro'cs dans fou hift, 
des. Gueiplies ,q, 13. io^teiha. S.. K. i^, T.i. p. 7890 ' 

B3 
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dpc$| ni foigneufement dirigée* 16). Sa fitaJMn 

tion 



16) Tandis qu'en Allemagne tontes les fdcnces fe 
doifotent à Tart de difpater fur les plus frivoles fa* 

jets que la Théologie fcolaftique fuggéroit, que les 
Mcraphyliciens fe dcchiroient fur la rcaliic de& idces 
abftjraites & qa*une partie d'eux (les réaliftes) pren- 
aoient des idées abftraites pour des êtres vivants, 
tandis que l'cloqucnce étoit le Jargon le plus pito- 
yable (voy. Ja note prcc, 9.) tandis que la legUIa- 
tion petmettoit à raiTaliîn de fe fauv^r par un fef» 
ment pourvuquM ne foit attrappéfurlefaît (Schwa* 
benfp. c. 23. §. 4.) 6c qu'elle condamnoit au feu le 
pauvre chrétien qui avoir couche avec une juive 
(Sct^waben-Spiegcl c. tandis que la morale Ce 
bornott à avertir foii prochain avant que de le met* 
tre fur le pave (même Frc'dcric I. ètoit le premier 
qui ordonna d'avertir trois jours avant que d'atta- 
quer: Olenfchlager Urkuodenbuch sur gùldenen 
Bulle pag. Ed60 tandisque les rapines faifoient Toc- 
cupation ordinaire de la nobleflc (Barones - - - in 
Aicmaanla pleriquc folent cSc przdones Conr. Ur- 
fperg* p. 1960 tandisque la wm^ê^nt choquoit 
pas les moeurs des premiers feigneurs de TAIIemagne, 
tandis que le Chancelier de Tcmpire Conrad evcque 
de Hildesheim ccrivoit fcrieufement de Naplcs que 
Virgile avoit enfermé dans une des portes de la 
ville cous let ferpens des envIronSf que l'entrée de 
fenfer étoit fur l'isle d l idna que les amcs des 
. dapncs en fortoieat tous les iamcdii^^ y reatioient 

le 
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tioii faifoit fon éducation & les malheurs qiii 

opprimèrent fa jcuneiTe dévoient opérer furfoa 
crptit plus que les leçons d'un gouverneur 
ii*auroient pu faire. Le fils du grand Henri . 
le fupcrbe ne figniBoit rien sll ne {aifoit des 
efforts extraordinaires. 

11 eft vrai que fa mère Gertrude, princeiTe 
très prudente, écoic fa tutrice, queGuelphe Vf, 
prince très valeureux connu par les batailles 
de Fallcy & de Wciuspcrg étoit fan oncic, ^7) 

& 

le foir du dimanche, qu'on voyoit là <ians une mon* 
la^ae des palais, des villes & de ma^iiitiqucs tre* 
foisi ajoutant même: haec & alia plura vidimus 
(Arnold. Lubec. L IV. c 19. pag.4i7J tandis enfin 
<jue le favoir de Roger Bacon du plus grand Mathé- 
maticien & Chimifte de Ton fiécle fut taxé de Magie 
(Bayle Diftion. Hift. âc Crir« édir, de Ronerd. 
^ Tom. f . pag. 453.) réducation cet art difficile, le 
réfulrar de toutes les connoiifanccs podibles, ôc d'une 
ctude profonde du genre humain^ ne pouvoit pat 
avoir la forme d*uae fcienct raifonnée. Letcaraôè- 
res brnti de cet âge ne ponvoient pat pofl^der Tare 
de modèler les efprics de la jeuneilè, & les grands 
hommet ne dévoient rien aux r^glet d*^ducatioii. 

17) Guelphe VI. le fière de Henri lefupcrbe avoir reçu 
CD partageant avec fon frère rii^ritagc de Henri le 

6 4 noir 
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^ & que Rodolphe comte de Stade étoit fon amf» 
Maïs fa mère fe maria même à Tadvcrfaire de 
fon fils» 18) Guelphe combattit pour fes pro^** 

près 

noir, presque toutes les terres patrimonîaîcs dtf 
Guelpbes fituées en Soiiabe (confer. Orig. Gtielplu 
Toin. IIL pag. 92» 16.) auxquelles il joignit du 
chef de fon époiife Uta fiUe dit Comte Palatin Godew 
froy de Calwe l'héritage de ce prince iitiic demcaie • 
en Souabe-dan» les pays de Wirtemberg* (Mkfaaelit 
Cefchîchte der Chiir- und Ftirftl. Haufer de. Lentgo 
1759. ToiM. I. pag. 14.) Il ctoit un prince aiirti 
cftinié à caiife de fon courage & de fa prudence que 
, / le chanoine Radevie de Freifingen Bmi Ton éfoge en 

J'appellant le Ccfar de fon tenis. (Radev. de gefttt 
V Fricd« I« Ub. il. c. ag. ia Ur(t pag. SBo ) 

18) L'Empereur imaginant Éous les moyens pofliblcs de 
terminer l'aiïaire des deux Ducbéi dont il a voit de- 
inîs, Henri , le fuperbe, à l'avantage de Ton partii 
gagna la mère^u jeune Henri en la mariant à fon 
frçrc utérin Je Marcgravc d'Autriche Henri IX. Jafc- 
mergott : il eonfëra à ces nouveaux mariés la Bavière 
(l*tn 1141.) vacante par la Mort de L^opold, le frère 
de Henri Jafemergotty di le jeune Henri fut perfiiadé 
par fa mère d'y renoncer (confiiio matrisDucisHen* 
riei filius )am abdicavent. Otto FriC L. VU» c. a^ 

' in Urft, p. 154.) 
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près intérêts, 19) Rodolphe étoit un ami trop 

foible 

19) Giiclpbc Vf. enrrtprit d'abord d« fotilemr le« droite 

de fa maifori contre LcopoKl ôc Je l'cxpulfei' de la 
Bavière. Soutei^ii par Roger Roi de Sicile de Gcifa 
Roi de Hongrie qui ^toicnt élément interciTf • à 
- donner de la diveriton en Allemagne ^ Conrad IfL' 
il battit Lcopold devant ic fort de Failey qu*il ailic- 
. gea le 3» Aout*ii4o« À le repouÛa juiqu'en Autrtehet 
il vola enfulce ati chllteau de Weiniperg en Soiiabe 
que Conrad tenuit afliège éc c'cll là qu'api ci uvoir 
, attaqué avec trop de précipitation (duui incaïue 
pitgna agg;redi tentât* Chron. Weing.c*t3. inLeibn. 
S. R. B. p. 789.) il perdit le ii. Dec. de laf même 
année, cette bataille moins fâmeufc par les fuites qui 
ne déeidoient rien, ou par la galanterie du fexe de 
Wetmperg qui n'eft peut* être qu^in eonte, que par 
let eris de guerre Guclphe de Waiblingcn que les 
deux cbeft donnèrent à leurs partis, dSc qui firent 
ftaitre cet noms fi connut qui dillinguoîcnt pendant 
trois ficelés les parties belligèranrcs de l'Italie mai* 
gré tous les changements qui entrèrent dans les fu* 
jets de . leurs funeftes quérellei. Après <^é Léopold 
mourut (1141.) ôc que le jeune Henri avoit été per* 
fuadé de renoncer à la Bavière fur la diète de Frank- 
fort 114». en faveur de ion beau- père Henri Jaiê* 
mergott, Guelpbe VI. prétendit que la Bavière lu! 
étoit échue Si t^cha de s'en mettre en poilcilion lui 
mcme. Cette entreprife n*avoit d'autres fruits que 

B $ it 



foibie & dont le mort prématurée fufctta riiéme 

de nouveaux embarras à Henri. Celt ainli 
que ce jeune prince entra feul en lice avec fcf 
cnoemis redoutabies. il n^avoit d'alliés que 
fon héroïsme, fes talents, la juflice de fes droits 
&: Pamaur de fe$ fujets* Le&Saxons étoient (i 
attaches au tils de leur fouverain légitimci ^) 
. ' que 

de dévafter laBavicre qui rcAa auMarcgrave. (Otto 
FriC Li VU. c. iii llrft. p. 154. verbU: Gu«lpho 
cmm princept • « • • audita ^uod rex fupemntiK 

rui elTct^ ce(fit.) 

Ao) Lèf Saiont ^toknt d*autaiit plut attaches au jenne 
Htnri que le père venoit de le récommandeif à leur 

fidélité lorsqu'il fc prépara à pcnctrcr en bavicrc 
popr en cha(fer Leopold« (Q.uq morciio Saxonct 
amoré filii fut parvuli qtiem eis adhuc vivent eom* 
tnendaverat Régi (Conrado III.) demio rebellant* 
Chron. Weing. c. 13. in Leib. !• c. p. 7S9.) Ils fou* 
lenoiem le jeune Henri avec tant de vivacité, qu'ila 
' chafl^rent même' Albert Pourt de ièi propret ^catt, âe 
il fut aûTcz heureux de recouvrer fon Marcgraviat 
de Brandebourg qui comprenoit alors i peu près la 
vieille Marche» en renonçant au Duché de Saxe, Il 
paroit pourtant qu*il remporta encore Pavantage 
d'être compte depuis ce teing parmi les premiért états 

de i'empire (Palatini Archl Ductt) d*êjr^Ait uSnn^ 
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que Marcgrave Albert ne poavott fe mainte- 
nir en Saxe & qu'il ea Ucvoit lâiifcr la pofief* 
fion au jeune Henri malgré les arrêts dé l'em- 
pereur. ^ * 

Il n'y avoit ni la même facilitéi ni les mé^ 
mes moyens à reprendre la Bavicrc. Même. ^ 
après la mort de Léapold cette province pa* 
rut fortir pour toujours de la domination des 
Guelphes, le jeune Henri ayant éié perfuadé 
d'y renoncer en faveur de fa mère qui ^poufa 
Henri Jafemergott La dijcbeffe Gcrtrude 
mourut dès Tannée fuivante (i 143.) fans laiflTer 
de la, pdftérité de fon fécond mariage. Les 
droits de Henri revivoîent s'ils avoient pu être 
éteints. 21) Mais les folîicitations du jeune 

Henri 

éhi Is Bnndeboiirg de la dépendance quelconque 
fens la quelle il étoit en égard dn Dncbé^deSaxe^ 

& d';ivoir jette les fondements à la dignité électo- 
rale & d'arciii-cbambeUans de Tempire que fa mai- 
fon obdnt pen après, (^confer* la Préface deScheid 
au ToolIIL des brîg, Gnelph. §. 5. pag. 17-20.) 

2t) n eft évident qne larénoncîadon même do jeune - 

Henri far la Bavière ne pourvoit pas préj.udicier 
à &a droits» Sa mère l'y avoit engagé» elle 
^ . i même 
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I 

Henri •pour engager Pemperear à lui fiure re-. 

ftituer la Bavière étoient inûrudueufcs- & fe». 
forces écoient encore trop impuilTante^ pour 
contraindre & l'empereur & k nouveau doa 
de Bavière à s'en démettre. 

L'ame impécueufe de Henri èxerça les ta« 
lents & le courage qu'il n'ofoit encore emplo- 
yer ^ cette affaire importante fur des objets 
moins éclatants» mais pas moins remarquables . 
pai ccqu'ili fer voient a déployer la val eur de 

ce jeune héros, à fortifier la fermeté de fon 
cri>rît^ & à aggrandrir inrenfibiemcat fa puif* 
fance. 11 débuta par la conquête du comté 
de Stades (1144*) 22^ il occupa cette même . 

an- 

inêmeen recueillit Tavantage, il navoît que treize 
ans. Août dès qae Gertrode étoit morte, Henri 
feprit le 'titre de Doc de Bavière cotnnie il eft 

prouvé dànà les orig» Goelpb.Toifi. IlL pag, 12» 

2Z) Rodolphe comte de Stade fut tnê par les Dîth- 
marfois l'an. 1144. N'ayant point de defcen- 
dance^ Henri regarda fim Comté comme un fitf 
Tacant qui devoit rentrer an Dnché de Sixe. 

Wais le frère du défunt Comte, Hartvic Chanoine 

do Chapitre deBcemeo céda tooa les bieoa àÂdal- 

bcto 
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innée le diàteaa de Herzbcrg «vec (es apflrte- 

nances vacaat par la mort du comte Ilermaaa 
tfe Luttcrberg, il irengca la mort du Comte 
Rodolphe de Stade fur les Dithmarfois & fub- 
jugua ce peuple jusqu' alors indomptable; 
(114SO il mêla (1149.) dana k quérelie 
de Suénoa liL de Waldemar & de Canut V. au 
4u jet de la fuccelfion au trône de Dànnemarc ; 24) 

Sué** 

lefo arcîiev^nè de Bremen i condition qu'il i'ai* 
deroît à occuper Je comté de Stade & qn*il^ Fea 

invefliroit. Henri protelTa contre cette cefTioa 
fraudièleufe & le dUIcrend devott être accom- 
inodé par une conférence à Ramelslo, lies erpri ta 
Véchenffèrènt & les partifuna de Henri fe fuîfi- 

rent de la perfoiice d'AdulbcTO jusqu'à ce qu'il 
eîit cède leComté ù Flenri. (Orig. Guelpli. T. IIU 
pag* 1). 14^ Meiers Ëntwarf der Généalogie der 
Stadifchen Grafen au Tom. I. der HerzogthUmer 
Bremen und V^erden. Bremen 1757. pa^r. 204.) 
Pourtant la conteftation fur le Comté de Stade 
ne finit entièrement qn*avec la mort de Hartvic^ 
qni devint députa archevêque de BremeOy arrivée 
Fan ii68* (Helmold Chron. Slavorum. Lobec 
1659. Lib. IL cap. XL 4.) 

2)) Orig. Guelph. Tom. IIL pag. 18. Vitriariua il- 

luftr, Tom. II. p. 1 59. 

24) Qaérells fâmeafe par iea décifiona de rempfre 

qui 



30 'iiff^^^ 

Suénon Ayant ç)ia(Ie Adolphe courte deHoI- 

face & vallal de Henri à caufc des fecours qu'il 
àvoit prêtés à Canut, Henri fe mit en devoir . 
devenger fon vailat & le fecourut ii vivement 
. qu'il ne fut non feulement rétabli dans la pof- 
felfion de fes états, mais qu*il pôarfuivit même 
Suènon; ii combattit les Slaves où Henri feul 
réîkflit mieux que les autres princes allemand» 
qui s'ètoient liés pour fubjuguer & pour con- 
vertir ce peuple idolâtre, mais bon, bofaita- 
lier ^S) réglé dans fes moeurs & dans fon gou* 
vernement, U faut déplorer que la religion 
chrétienne qui prêche le désintereflement, de- 
voit voiler la cupidité des conquérants & 

que 

qui diffiora do trône Danois & en inveftît Soé* 
non 1152. (Sueno Regnum fufcepit de manu Ré- 
gis. Schatteuii anoal. Paderborn. L. VUL p. 79}0 
& pQÎs Waldémar i i6i. (Waldemarus Coronam 
de manibus imperatoris fafcipiens hdmo ejas 

fadus efl. Godoiridus Colon, ad a. I162. p. 2J9.) 
Cet événement a été difcuté de uos jours parMM^ 
de Heff & Krohne. 

25) HelmoldChron.Slav.Lib.L c.ga. verbis: Nalla 
gens honeftior Slavis . , . non timuiflet. 

26) Nulia de Chridiatiitate fuit mentÎQ fed tantum . 
de pecQDia. tielnu Chron. Slav. L. L c. 68* 
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^ue les dogmes de ia paix & de Pamour (tirent 

préccUis dans le Nord comme dans l'AmCrî- 
que par le carnage & par ia dévaftation ^7} 

II 

27) Tandis que l'Europe excitée par le zcîe & IVlo- 
quence de Saint Bernard « courrut fe jetter fur 
l'Afie pour amcher les croîirants de M^ihotnet 
des Heox confacrés par ia mémoire da SûU\'etir» 
les Saxons fe propefèrcnt d'acquérir la mcme 
gloire fanatique en faifant la guerre à leurs voU 
fitiiy led Slaves » 00 les Véoedes» les Obotritea 
éc les Ru|;iens. Ce deiTeio ëtoic un peu plus rai« 
funnable, parcequ*on pouvult du moins efpérer 
de conquérir taudis que les autres croifés ne puu- 
. . voient tout<i>8u plus que piller* Henri, le Matx:* 
grave Albert & le Duc de ZiChringen, dont Henri 

époufa depuiii la lille Clémeiitine, fe char^LTent 
de la conduite de cette guerre foi-dis aut fainte» 
^ ils engagèrent les Danois a s'allier à eux. 
Niclot roi des Slaves ne fut pas fi tùt averti da 
dedein de ces npôrrts cunfcdcrcs qu'il ]< s prévint 
en pénérrant dans leurs pays 6l en mettant tout 
à feu & à fjing. Lubec fut fnrprife faccagée, 
r ' ' les fièges de Dubbiu & de Demain fur la Peene 
que les alliée» avoicnt entrepris furent levés, les 
armées des alliés totalement difperfées» ia Hutte 
danoife fut battue àc les foibles avantages qu'on 
remporta fur les Slaves furent rachêtés par la 
défolation du pi^^â. Ou frémit quand on corn* 

pare 



Il ne fidloit que du courage & de la bar» 

barie pour combattre les ennemis de la réligioa 
chrétienne, mais il faUoit de l'intrépidité pour 

en 

pare la deHroétion qui marqua les premier?' pro« 
grès da Cbriftiauisme dans cet contréta oû bien* 
t6t de oDze villages il n*y avoit plus d'habités 

qu'un feul (voy. Nachrîcht von dcm f-uinmec- 
IciieoGefcblechte der vonSiiwin oder^chlieifea» 
17BO. pag. 75«) avec les mêmes homurs qui lea 
accompagnèrent en Amériqoe où les habitatis 
d'Hirpan'.ula furent réduits dans l'efpace de quinze 
ans du nombre d'un million à iuixaDte mille, 
(Hiltoire de ramérique- par RobertfoiL trad. da 
Fanglois. Mâftricbt 1777. Tom. IL pag. 15.) 
k Henri poui fuivant enfuite feul fes courfes fur les 
Slaves eut enfin la fati s faction de faire un traité 
avec Niclot qu'il embrafièroit la réligjon Chté^ 
ttootiey de foomettre le pays de MeclenboUrg ht^ 
hité ulors par les Obutrites ù fa dominatioa & 
d*y ériger, ou s'il eft vrai qu' Otton le grand les 
avoît déjà fondés , d'yrétablir les trois evècbes 
de Meclenbonrgy qui fut transféré depuis la dé* 
vacation de cette ville p.ir les Slaves à Suerîn» ' 
d'Aiteubourg qui fut transmis depuis à Lubeck^ 
& deRatzebourg* (Coepitque Dux nofter domi» 
nari iln univerfa terra Slavorum fuccrefcens fen- 
£m & învâiciceuâ. Heim. Lib* L cap* 62.63. 64. 
65. 6sO 
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ea combattre les miniftres. Tandis qpe les 

empereurs avoient perdu le droit dliiveftir les 
ecclefiaftiques par la croflè & l'anneau par le 
ûmeux concordat de Worms de l'an 1122. ^8) 
Henri infiifta encore fur Texercice de ce droit 
dans les pays qu'il venoit de conquérir fur les 
. Gbotrkes avec toute k fermété du dix-huitiènie 
fiècle. Haitvic archevêque de Bremen, infpiré 
jpar les principes infokns dans lesquels Gré* 
goîre Vît Vtnok d'initier fon troupeau, & 
avide d'aggranddrfon églife autant dans le pou- 
voir temporel que dans le fpirituel , s'arrogea 
Ja nomination i Fevéché d'Altenfaourg que 
iienri venoit de fonder. Heori regarda cette 
démarche du prélat comme une ufurpation de 
ies droits de fouveraineté & il ne pouvoit fe 
réfoudre d'abandonner des fondations qui ne 
dévoient leur exiftence qu^ à la vigueur de fon 
epèe^àlamcrci d'un clergé enflammé par l'am- 
bition & nourri dan;» k mullelie. 29^ Le nou- 
vel 

28) Voy, mon Abrégé hîft. & pol. de lltalie. Vver- ' 
don 178 1. Tom. ÎII. pag. 164. 

29) VaniglorU atqae divitiis adultae mltfiff fttnrlt 

fielm. Clir. Slav, U I. c 69. 

G 
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54 «a^M** 

vcl cvèque queHartvîcavoit nommé (Vkclîn) 
homme d'ailleurs d'un grand mérite srefpcâa- 
bic par fes moeurs & par fa docliiac, furmonta 
les inquiétudes du clergé de Bremèn, qui crut 
que la croiTe, cet emblème de ia dignité pafto- 
raie (eroit profanée dans les mains laïques d'un 
conquérant» & fe laifla formellement inveftir 
par fon fouvciain. Henri a toujours veillé fur 
le droit d'inveftiture dans les pays des Slaves 
avec fon iniiéxibilité naturelle; il !»'en elt mê- 
me procuré l'agrément de l'empereur & da 
pape 9 & quoiqu' on ne fauroit nier que ces 
fentiuicnts lui aycnt excité les ennemis les plus 
dangereux, & qu'ils ayent contribué à fes mal- 
heurs futurs, on y découvre pourtant lavec ad- 
miration, une hardieflc & un efprit digne des 
tems les plus éclairés» }o} 

Après 

JO) Hartvic I. ArchevLquc de Brcmcn, le fuccefTeur 
d'AdalbcTo élu l'an 1149. étoit le dernier Comte 
de Stade y 6c le même qui avoit contefté cette 
province à Henri. La coticopiicence ordinaire 
de fon LtuL lui avoit iiirpirc le deileiii de foumet^ 
tre à (bn liège epifcopal un grand nombre de ' 
fQffragans dans les pays du^uord* N'y ayant pa 

fcûffir 
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Après de pareils fticcès Henri fe' flatta qu' 
oa fes fulUciutioas auprès de Tcmpeiear ca ' 

égard 

rétiifir il imigina d^éxécater du moins fei voea 
dans les pàys des Slaves ou HeDii venolt d'étendre 

le chriftianisme. A cet effet il nomma Vîcel'm 
qui avoit prêché Tevangile aux infidèles pendant 
trente ans avec une fervear refpeâablei evèqae 
é'Altenbonrg fans la participation de Henri. 
Sans blâmer le dioix de Vicetin» Henri fat pour* 
. tant ciioqué de la manière dont il avoit impctré 
répi(cop:.t. Quoique les empereurs & les autres 
princes fécuUers de rAliemagne nMnveftîfient 
plus les eeclefiaftiques par la etoife êc T anneau 
, (quod effet praeter confaetudinem, dit Hcimold 
Ubm L c. 69.) Henri crut pourtant d'avoir cette 
prérogative dans un pays que fes armes lui avo- 
lent fournis , (ego enim hu]us rei moderator eife 
debueram in terra quam patres meî favente Deo 
in clypeo & giadio obtinuerant : HeJnu U c.^ oà 
les droits du Souverain dévoient être encore dans 
leur état naturel & intafts * des. uflirpations du 
clergé. Lorsque Vicelin confnlta le Chapitre de 
Bremen s*il. pou voit fe faire invèilir par Henri, les 
Chanoines ne balancèrent pas de trouver la chofe 
inouïe y & bien îmbos dans les diétatus Grégo- 
rien Tes , ils craigjnîrerst que les princes s'arro- 
geâlTent d'être les maitres du clergé» au^lieu que 
celui -cy dût être le maître des princes» (ut hoc 
exemplo incipiant efle principum fcrvi qui fue* 

C 2 rant 
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i6 ^i^M^ 

* égard de la reftitution de la Bavière feroîent 
plus beureufes, ou que fes armes leur douae» 

roient 

tant ptiiiciplim dominL Htlou' 1. c) Vi^lin Ho 
. jugeant pas à propos de & (acrifier à rambîtion 

de Tes confrères i. Bremen , céda à la néceilité êc 
reçut la croiïe des mains de Henri 1152. (fecit 
qood neceifitas îtnpcrabat & fafceptt eptfoopatwii 
per virgam de mann ducîs. tielm. L. I* c 7a) 

Le Duc exerça depuis leraêm^ droit «vec l'aveu d« 
pnpe Adrien iV. lorsque Vicelin moonit Tau 1155 
& i^u'ii nomma GeroM fon fticceâèar contre Tiii* 

■ 

tention de Tarchevéquede Bremen : il agit demême 

dans les autres vacances qui arrh èrent dans les 
évêcbés ûtués dans les pays des Slaves de fa do- 
mination. I Frédéric L qui revend!» 
qiia lea droits impériaux contre les explîcatione 
papales du concordat de Womis> (Krant£ius in 
Validai. L. IV. c. 36. pag. lOO. remarque: dédit 
imperator quod non haboit» mais il faot compa- 
rer â cette rémaiqQe le L* 1 1« 10» d*Ottoii FriC 
de Reb. Geft. Frîed.I. in Urft. p. 451. &Schmîdts 
GefchichtederDeiîtfchen. Mauheim 1785. T. VII. 
pag. 191 -205.) confirma m«me le droit dlnvefti- 
tare epifcopale Tan 1159. comme 00 en trouvera 
les témoignages que Eckhard a raflemblés dans 
foD traité: Henrici Leonis au6loritas circa facra* 
Gu«Ipb. 1732. pag. 49. Rethmeyers Braonrchw. 
Lilneburg. Chronik. Braunfchw* 1722* Tom. L 
pag. lij. Ong. Gueiph. T. III. pag. 27 & 48» 

Eck- 



Digitized by Google 



I 



TOient du potdf^ 11 fe trompft fur l'un & fur 
raoïre» Coarad lll de recpar de ia funefté 

CK- 

Eckhaid cite même des exemples d'one pareille 
autorité que le Duc Henri a exercés aux vacanceè 

de Parehevèché deBremen» de rcvêché de Hal- 
berûadt, & du monaflère de Stade. Mais il me - 
femble qa'il faut bien diftinguer ces cas pour 
jnger de Tantorîté légile de Henri dans les a£ral«> 
res eccteiiaftiqaes. Ces derniers css ne marquent 
que rinfluence que fon pouvoir & les troubles? 
de ces tenis là lui procuroient dans les nouvelles 
éleftiôns difièntieufeade ces prélats qoî d'aillears 
ne reçurent pas HnvefHtnre par la ccofie & Tan- 
ziean de Tes mains. Cette prérogative éclatante 
n'étoit attachée qa'anx évêchéz dans les pays 
des Slaves» Il faut avoaer qoe cela n*eft pas ver- 
. balement exprimé dans le privilège de l'empèrenr . 
ïrèdérrc I. & Ton pourroit interpréter les paro- 
les du diplôme impérial: ut • • a mana ipfius 
^nod regfi jnris eft/ tanqosm a noftra recipiant» 
de manière que Temperenr n'àtt transféré à Henri 
que rinveftîture par le fceptre réfervée au fou- 
verain fécnlier envertu du concordat ; mais il eft 
conftaté par les témoignages qne je viens de ci<- 
ter f que Henri înveftit réellement les evèqnes 
dans Tes pav^ des Slaves par la crofTe , & les rai- 
fons en font évidentes. Ces pays étoient noa- 
tellement conqnis^ où le pouvoir Ibprème fut 
exercé dans fa plénitude naturelle il j'ofe m'ex- 

C 3 pliqucr 
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expedidon en Paleftinct toujours fidèle flufy- . . 
ftème d'abbaiHèr les GuclphesjL éluda de nou- 
veau les inftances de Henri. Le duc ennuyé 
de ces délais inattendus femit en marche (1151*) . 
pénétra avec fon armée ca Souabe où fon beau- 
père le duc de T^ringen devoit le joindre & 
fe. flatta de recouvrer fon bien paternel au mo« 
mentxjue ce beau projet s'évanouit Les trou- 
pes du duc de Bavière & derempereur s'étoient 
cmprciTées d'occuper les défilés de la Souabe 
afin que le jeune Henri ne pùt ni avancer ni 
reculer, Efpèrant de le tenir là bien enfermé, 
l'empereur alla à Goslar, & s'y prépara à în- 
veftir Bronfvic« Henri étoit aifez heureux d' 

échap- 

■ 

pliquer ainfi; rétabli fîement de la religion chre- 
tieune & de (es églises n'etoit due qu'aux pro- 
grès de Henri , & les eccléûaitiqiies se fubfifta- 
Sent que de fks libéralités* (quippe qui nihil 
omnîno niû de illius manibus, habebant. Kran- 
tzias Metrop. L. VL c. 28O On peut s'unaginer 
que malgré la validité de ces raifons, cette auto- 
rité devost êtrelnfapport^ble à la nioe ambitiéule 
des eccleûaftiques» & qu'ils dévoient haïr Henri 
par efprit de corps. Auiîi les trouverons nous 
cnfuite àla téte de firâ ennemis les pins acbaméa* 
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échapper de rembufcade en Souabe avec trois 

de fes confidçnts, & d'arriver à Bronfvic fans 
que fes ennemis s'en défiâflent Son entrer 
prife fur ia Bavière échoua mais le dclfeia de 
rcmpercur fur Bronfvic ne s'en évanouit pas 
moins* La feule préfence de Ilenri dans fa 
capitale la fît juger imprenable. î") 

On ne peut déterminer quand le courage 
& la perle vérance de Henri auroicnt triomphé 
pour le remettre en poflèflion de ia Bavière 
fans la mort deConrâd ilL arrivée Tau 1 1^2. 
La première & la plus importante affaire que 
Henri foUicita auprès du nouvel empereur 

CtOit 

31) Venît cr^o mincios qui diccrct Kcgîj cQmpariiifTc 
Ducem in Brunsvig. Q.uo cerdus recognito diffî- 
malabat progredi^ reverfusque eft Goslarianif & 
annullata funt ea qux fucrunt Régis molimine Al* 
fcepta. Helm. L. L c. 72» 

.32) L'empereur ctoit occupe à Panibcrg à pafTcr en 
Italie, pour combattre Roger IL Roi de^ Sicile: il 
y n^ourut fubltetnenr le 15. Février IZ52« Comme ' 
il s'étoit i^rvi de médecins falemttainSf owaccufa 

Roger de l'avoir fait cn^poifonncr , crai^^nant les 

fuites de Texpedition à laquelle Tempercur le pré* 
t»oit\ ... ...... 
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étoit la réftitution de la Bavière. Frédéric T. 
répondit parfaitement aux voes que les prio^ 
ces allemands avoient eues à fon éleâion de 
' terminer les troubles que la maîlbn des GueU 
pbes & le parti oppofé, çntretenoient en Aile* 
magne. Trop prudent pour fè charger fcul 
' de la décifion d\in litige qui regardoit des 
princes auf& puiflants que les deux Her>ri$, & 
félon le principe qu'il fetnUe s'itre propoft 
d'entrainer plutût Jes voix dans fon opinioa 
que de de'cider de fa propre autorité }î) il 
porta cette affaire devant quatre diètes, dont 
cnSn la dernière adjugea la Bavière au Duc 
Henri de Saxe. 34}* ' L'empereur étoit trop 

in». 

$3) FrM^rtc I. expofe ces fencimeati dans lé difcoutt 
' qu'il rîm aux princes affembfôs dans la ptaine de 
Roncale in Radevico de reb. gcft. Fried. I. Lib. H. 
e. 3, in Urâ. pag* 507. & il munit toutes fes char* 
très du confentement des princes. 

34} Xes Ducs d'Allemagne & les archevêques de In 
France>Rh^nane aflèmbfés à Francfort' après ta mort 

de l'empereur fc prcvalurcnt d'une manière auflî 
diftingu^e de la nominaiion de fon fucceilcutf que 
cette aflèmbl^e ell toujoui» regardée comme la naif^ 
fimce du collège électoral. Us donnéreitt la préfé^ 

icnce 



Digitizeci by GoOgle 



^ . . . 

Inquiet de paflbr en Italie pour diffc^rer jt^qu^à 

ce 

m 

fence àFrcdcric le Bk du Dut Frcrlfric IL de Sou»^ 
be que nous avoas vu s'oppolcr à i cicdk>n de Lo* 
thaire II« en ftaveuf de (bn fière Conrad* Ce jeu&t 
{Mince n^rka la couronne autant en égtré de la 
fécommandatioii de (on oncle mouranr qui ie prc- 
fétà à Ton propre £ls qu'en égard de (ba mérite per« 
fonneli de fcs grandes alliances, iflu de la mai- 
Ibn àt Hobenftauflfèn êt eonfin germain de Henri 
du c6tc de fa n;cre Judith la fbcwr de Henri lé fn- 
perbc, j^ix confcquem les plus proche allie des 
Guelphesy il devoil étouffer la foncftet ^uéreUcs 
de ces denx maifons , qui ne pouvoient ft perfi^* 
cutcr fans bonîcvcrfer toute rAlIcma^nc. CVroit 
dans cette vue que le nouvel empereur s^ippliqua 
le plus fiérieufement i raffaire de ia Bavicoe* (Crac 
nuira Ser. Prtne. Priedertct inxîerat - - ^ quaitter 
cantro\ crHci qnx inter cjus carncm &: fani^inicjn ii 
cft Henricum patruum fuum âc itidem Henricum 
nvuncuB fui filium. Duces de Norico Ouoim agita* 
batur line fanguioit efHtfione terminarî pbifèt. Ôtto 
FriGng. de R. G. F. L. II. c. 7.) Il adjourna les 
deux princes Ilenris confeaitivement devant les 
diètes de Wurzbourg, de Spire, Worms db Goslar« 
(1152. 54.) Henri d*Autnche chercbant ^ éviter la 
dtcifloa de cette affaire , rcfufa à comparoitrc fous 
le. prétexte de n^ avoir pas été cite d^une fot me Ic^i- 
lime* La pfuratitc des voix des princes aflèmbJés 
à Goslar rejctia cette exception d: condamna Henri 

C 5 d*Au- 
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ce que Henri fut reatré dans la poiTeinon de la 
Bavière que le Marcgrave Henri retarda encore ' 
deux ans. L'efprit de révolte fe répandit ea 
Lombatdie de ville en ville & Kome refpira un 
air républicain dont Frédéric redouta trop les 
^ fuites pour ne pas s'en) prefier.de l'étouffer* 
Tandifc que l'empereur Conrad llî. âuroit pu 
fortifitr fon autorite en Italie, il s'épuifa imiti« 
lement: en Paleftinci tandis que Frédéric auroit 
pu agj^randrir fa puiflanee en Allemagne, il 
perdit fon tems & fes forces inutilement en 
Italie. Toute fa vie a été occupée des expédi- 
tions Italiennes qui finirent par l'humilier & 
. qui ne relevèrent pas la puilTance impériale de 
fon inanition. 

» • I * < 

' Henri accompagna Tcmpereur en Ttalic, 
(i 1 5 5;} & c'étoit là dans les champs deChieri* 

. de 

d'Àatriche par contumace \ reftimer la Bavière au 
Dnc Henri de Saxe. Otro Frlf. 1. c cap. XI. verbts: 

Iraquc Friedericiis - - Henri co Sax. Duci Bajoariae 
Ducatas adjudicatur. Glinthcri Ligurinus Lib. L 
vtrC 765. Nepoti Reddidîc eviâum fenrato jure Do- 
càtum» Orig. Guelph. Tom. III. Uh. VU. $• IS- ao. 
. sa. 2^. 24. 28* pag.26-40. 



Digitized by Gopgle 



de Tottone^ de Rome & deSpoIete, fur let 

bords de l'Adig^, devant Milan & devant Crê- 
me }5) qu'il cueillit ces lauriers qui le rcndi- 

rcnt 

* 

35) Henri joignit l'empereur avec une armée cgale ' 
i celle même de Pfcdéricj (Friedericiu una cam 
DuceHennco deSaxonia qui in Longobardlam cum 

' ipfo rcî^'c fcrc non cum minoricopn cquimm qiiam 
ipic rcx veacrat: Morcnx Rcs Laudcnfes in Leibn. 
& R. B. pag« gii«) & affilia Tempereur aux prifet 
de Cbieri & de Torrone. (eptft. Fried. I« ad Onon. 
Frifin^. in Urftii. pag. 405. Hclmold Lib. I, c'79.) 
11 croit un des chefs de 1 armcc qui prit Milan, 
• (Dux Henricus cum fuis faxonibiis jam diidum bur* 
gum ipfiiis civiratîs (Mediolanenfls) cepcrat. More- 
tix R, L, loc. c. Sigonius Hift. de re^^nu hJi.c. Fran- 
cof, 1575. pa^. sgg.) Henri garantît le couronne- 
ment de Tempereur contre les infultes des Romaintt 
il fattva la vie à Frédéric qui tomba avec le cbeval 
& combattit dans ccrr^ rude journce avec un cou- 
rage qui le fit diiiingucr par devant toute Tarmcfe. 
(DttX nofter forttter dimicavit in capite^ Romani 
diâl pafirfuQt rainam ma^nam. Poft (a^m viâo* 
riam magnificatum til noncn Diicis fupcr omncs 
."qui crant in cxcrciru. HcJai. lib. I. c, So.) Henri 
aida à la vjdoire fur les Spolérains & à la deftruâion 
île leur ville. (Morena t. c. pa^. g 19.) Il couvrit 
le paflà^c de i'cmpercur fur TAdigc où les V'éronoTs 
lui avoieat mis des embûches dans ks demies qu'il 

devoir 
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rent digne de l^antMtté-dc Frê<Mric, ^îgnetîe 
fû fortune. & digne de la grande renommée que 
l'hiftôirc lui a canfervéc just^u'à nos jouf s. 0) 

» 

devait pajfcr avec foa armée loi* d« fo» pVemîer - 
retour en Allemagne. (Muratpri Annali d'iialia ad 
«4 I155. Hdm. U I. c. giO Henri retournant un»- 
leconde foâ avec rempercur e» Italie dans Vété de 
Tan 115g. i! rcdiiifit encore uoc foi» Milan fbna 
r obcJÏTancc de rcmp^rcurj (Otto de S. Blafto 
c. XL ia Urft. pag. doi.) & U eut la p,art princi- 
pale à la reddkion de Crème (37. Janv. 1160^) 
après unCcgc de fix mois, le plus acharné des dttUt 
côfcs dans toutes les guerres de Frédcric en Italie. 
(Morenx R. L. p. %2U Sigooim h c.. pag. 909.) 
Il faut lire rbiftoite de ces guêtres pour bénir tes - 
tcms dans lesquels nous vivons» OÙ le flcail dè la 
guerre eû ordinairement adouci par U nioderari«)a 
dès, vainqueurs, ôc où rhiinanit^ même entre dans 
ce qu'il y a de plus inihumain. ^Lcs affiégcsaCrtee 
rcorclioicnt les captifs, kur coupèrent les mains êc 
les pieds Se fe divertireoc à les laiiTer croupir dans 
cet état dans les fues co«me des fcipens. (^adevî- 
eus de R. G. Frîed. Lib. II. c. 59. in Ûtù. p. $43.} 
aulîi fc trouvèrent-ils alTcz iieurcux de fauver la vie 
après la reddition de la ville qui eut le fort ordi- 
naire d^être pillée âc puis oiiff en cendres. (Morenn. 
I. C pag. 826.) 

^6) Plufieun ^aivatns, entre autres Mr. Scbiracfa dans 
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Dis après le premier retour de Frédéric 
ea Ailefioagae il s'empreâa à pcocuiet à Henri 

la 

là l>iograrphît de Henri le Lion (Biographie dec 
Deutfchen, Mallo X77a .Tom, h pag* 103.) rcmar* 
quent que ce prince eût reçu le jfitrnoni de Lioa 

depuis tcms doîït je viens de parler, en mémoire 
ide fes grands exploits, ëc Mr* Schirach appuyé cette 
ttmwjat fur -le témoignage de Helmold. Appa^ 
xemment cet auteur 4 eu devant les yeux les paroles 
tib. I, c. S4. pa^, 196. Et creanim cfl ci nomea 
fiovura HcDficus Léo tX\x Ëavaris S^xonix. 
Mais je ae pois me difpcnfer d*obfcryer que ce nOtt*> 
veau titre regarde la Bavière, Helmold écrivant cea 
paroles prccifcmcnt après avoir raconté que Henri 
eût recouvre k Bavière ^ car quoique Henri s'attri- 
buât le titre de la Bavière avant que de Tavoir le^ 
couvrée, Tempereur pourtant ne Tappelloît pas 
ainfi comme Ton peut voir de |3Ki(knrs cliartres ao- 
térieures à cet tvéQCincat dans lesquciies Henri - 
n*eft appellé que Due de Saxe, On trouvera dans 
un manufcrït que Ibn^^ert cite datis une de fes no- 
tes à la Chronique de Hclmold pag. 157. que Hènri 
fut déjà nomme i;: Lion, lors de ion premier ma* 
fiage avec la fille du Duc de Zàhringue Tan 11479 
& par confcquent lorsqu*il ne {aifoir encore que 
commencer fa brillante canierè: In dcr Tyt nam 
Hertoge Hinrik de junge Lowe fin erl^e Wyâ^: & 
un grand nombre de motmoyes de Henri prouve 
qu*il avoit ce Surnom bien avant ce terme. Corig» 
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4^ •jif^^fti^ 

la potTedion de la Bavière & il adoucit cette 

perte au Marcgrave Henri par des avantagea 

' auiii conlîciciiiblcs qu'il confentit enfin à éva- 
cuer 

Cticiph. T* nr. p. Il «il fort indifférent d*tA 
il ait adopté ce nom ^ A il tVft répandu là defTui 
bien des coures. Il Te petit fort bien qu^on le lui 
'lit attribué fotivcnt par flatterie» parrequVm atta« 
choit encore au lion les idéet de courage &. d*intré« 
• piditc dont Mr. Sparrniann vient de ituus dcsabufce 
tm peu. (A* Sparnnannt Kcift nacli dem Vorgebirge 
der guten Hofnung ftc« Berlin tyî4.y Auffi Henri 
aima -t- il vraifcniblablemcnt à fe faire nommer 
ainH, on a raifon de croire qu'il avoic de pareils 
fentimentt en faifant ériger h Brontvie le lion de 
brome (ti66.) qu'on y voit encore, (orig. Gnelph* 
T.IIL'pag. 68.) Mais comme dans ces tcms là. Ici 
furnoms fouvent ceux d'animaux étoient fort or« 
dinatrei tell qu* Albert rOurii Richard Coeur de 
Lion, Guelphe V. Catuliis & îant d'autres ô: qu'on 
les donnoit fréquemment à des particuliers de confî- 
dération de forte qu*ili fe font confervét conime dee 
noms de familles, jusqul nos |ourf » on ne doit paa 
fe donner la peine à chercher une origine particiu 
lière au furnom de Lion, pour Henri 9 que mémm 
quelque! uni de fei anc^trei ont déjà porté, & qu« 
les afuicnncs armoiries de la maifon de Saxe fuggé* 
roicnt «irez naturellement» 
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cucr tout le duché. 57} Henri aggrandii: ù tlo- 

mi- 

I 

37) Apres que l'empereur fut de retour d'au deli des 
montSy il convoqua d'abord la dicte de Rati iboiinc^ 
qui confirma la Bavière à Henri | le mit t\ê même 
temt en pofTeflion de la eapitale. ( Hcnric tit Dux 
pon'ellîoneiu rtiam, patriiinque fuorum rccipit: Tcdeut* 
Otto Frif. Lib. IL c. 28.) Henri Jafcmergtitt $'ac« 
commoda enfin à la diète de Ratisbonne Mnue au 
mois de Septembre ifÇS. d'cvaciicr la Kavicr t. Pour 
le cnnloler d'une province dont il avoit ioui du 
moins jufqu^iei^ âc pour ne pat négliger le |irincipe 
de Conrad III* d*aiFoiblîr les Gtielphet (que duces 
Bavarîx minus deincepi contra iuipcrium ftapcrbire 
valerent» .Henricui Stero ad a. 1156. pag« 9^0.") 
de fe ni^nâger tin ptiiflant allié contre le Duc de 
Bavière s'il coiuranoit rciupcrcur, on rongea un 
peu la iiavicre avant que de la rendre à iHcnri le 
Lion: on afFrancbit le Maregraviat d'Autridhe de la 
dépendanee de la Bavière^ dont il avoit relcîve jusqu* 
ici, on le déclara fitf immédiat de Tempire, on lui 
attribua le titre d'un ducbé avec une pleine Aipério» 
rite territoriale de tout let droitt qui t'enfuivoienr, 
(dcHnitum cit ut marchia oricntalis qua prius Duca- 
CuiNorico jure bencficii fubjacuit a ducatu fejunâum 
per fe fubfiftent» nulloque refpeéhi jurst Ouci Bava- 
rîx Aibiacens, ducatus jure Se nomine conftaret. Otto 
de S. Blafio cap. VI. iii Urft. p. 198O on lui aliigna 
le rang immédiatement aprèt Ici f rincct cicâcurt. 



tmnatix)» par les terres desL Comtes d'Aisle» dt^ 
Hamn Knbuurg p & de Wintze^ourg; }S) il 

fiait 

n quibusvîs cariîs poblicis ïmperiu ivx aaftrie pce- 
lëns fuerit unns âé ptlatîtiis arcliidacibtft eft Êtofci^ 

dus 8c ili-ulominiis in conreÏÏÎi & inccL^u id latui 
-ciextrum Impcrii poû clcttores principes obtineat 
liïifuum locum Dux AuRriàcs Uh folkt les propret 
tfermc^ du diplôme fitup^rûll, parricitliéremefit re- 
iharqiuble paiccquc c'cll la prci^iicrc fois qù'on fè 
fervojc du letmc d^èlc^eurs} oû airondit Tautricht 
les payi d^en de$a de TEns qu'on anacha à la 
Bavière, on' h dédara itidivifible & au défaut 
hoirs mâles licrcdirairc d la dciccndancc femelle, 
(Olenfchlagers Briautcrung der gUldehea Bulle^ 
$k XXVII. pag. SS- 89w IBjusd. Urku&den-Bocii 
Num. IX. pag. 24 *57w) 

3g) Le comte Hcrmann de Wlhtlehboul'g dans le pays 
dt Hildesheimi uh feigneur fonJAquiet qui avoit 
eu beautoup de brDiiîHei'ies, avoit évé tu^ avec fou 
f^ptonfc LiTcharda danx Ton château par des aflafïïns 
f]u'on ne peut déterminer» (voy. Biïnau Lebea 
Fried. pag. i60 Henri rctlatkia le Comté eomré 
ks prétentions du Marc^rave Albert de Brandebourg» 
Après que la diète de Merfeboiirg n*avoit pu venir 
à bout de cette qutrclle, Tcmpereur trouva xnoyeU 
éc concilier Jei deux compétiteurs eu coufôratit le 
Comté litigieux Sk Henri ^ en dédommageant le 
Marti^rave par îe Comté de Plôzke vaCanc par la 
most du couue Sernard» (Orig% Gueipb. T. liU 
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finît les dîfïercrrds qui fubfiftoîent avec fcs pa- 
rents de la maifon d'Eli en italie; }9) il s'ar- 

)p. S8 & 24. Hdm. L» T. c 73* Kranz, Saxoa. 
Lib. VL c 15. Vilrîar. iUoflr. Tom. il. p. 161O 

^) La maîTon â*^^j ilévét pendant les mablei que 
i'invaGon des barbares rcpandit ca Italie, de la 
charge de magiftrats linpcnau;e à la digaité des plus 
confîd^ablet Marquis, (f igna Hiftorifi di cala de 
IÇrencipi di Eftc pag. 4 - 5?.) donna dcf SoHveraînt 
à la Bavière depuis le mariage de Cuni^onde héri- 
tière de ce Dirch^ au Marquis d*£ft Axon IL Lors» 
qu* après -la mon. d*Axon !!• Ton As duelphe IV. 
fitcccda au Duch^ de Bavière , 4e cadet Foulques T. 
s^appropria Us domaines de la maifon d*EQ en Ita* 
Jie &, les traasmk à fes quatre fils» (voy. la table 
^^n^alogique de la maifon d*fill dans mon abrogé 
<5c pol. de ritalie Tom 11.) Les Guelplies leur 
difpuioient cette po(Ièlïïon| ôc cQiï avec ces quatre 
êls de Foulques h que Henri U Lion accommoda 
cette quèrcUe par un traité Ctgné à Povegliano dans 
le V^ronoîs le 27» Odt. 11 54. en vertu duquel les 
. £(1 gardèrent les domaines italiens &. Hcuri ne s*cn 
réfervA que le direft & une mouvance de quatre 
cents marcs d*argciir qu'ils dévoient lui payer une 
feule fois, (Orig. Guelph. T. lïL pai^. 32-34 ) Le 
même dircft fut cnfuitc aulli aiiiire .(n6p.) ^u Mar- 
quis de Tofcane Guelphe VL (Muratori tratt. délit 
nniicliità fiftenfe^ Modena 1717. Fitftel. C.39O 

B 



rondit au Harz ; 40) il pourfiii vit fes conquêtes 

fur les Slaves*, 4<) îi deviut Taiblire du Nord; 

4P) L'empereur Conrad III. a voit fAÎt an échange de 
terres avec un certiin Comte Uto qui demeora à 
Kinbecky qui avoit cédë à Temperear pluOeors en« 

droits daus la France- Rhénane c: en Sonabe, & 
qui avoît obtenu de l'empereur rinveiuture de 
certains domaînes qui avoifiooieat le Hars» de- 
méme que les forets de cette montagne. (Comi'» 
tatum in Lisga & foredum in moiitanis Harz) 
Henri expliqua à l'empereur Frédéric I. lorsqu' il 
féjouma àGoslar 1157* comment ii étoit l'héri* 
tier de ce Comte Uto & en vertu de cette qua- 
lité l'empereur renouvella l'inveftiture des domai- 
nes du Comte Uto en faveur de Henri, (on 
trouve la chartre dans Maderi Antiq. Brunfv* p. 117. 
Rethmeyer Brannf. Llln. Chron. T. I. pog. )zi* 
Orig. Gutlph. T. 111. pac^. 44-48.) Henri céda 
deniéme à l'empereur des terres en Souabe qu'il 
avoit reçues en dot de ia partiie fa première époufe 
Clémentine, c'eft à dire le territoire de Baden avec 
les appartenances: (caftrum videlicet Baden & * 
' centum miniiteriales & quiogentos manros)^ii 
obtint en récompenfe l'inveftitare de Herzberg» de 
Pôhide, de Scbarzfeld & d*ttn grand nombre d* 
autres endroits, dcmcmc que le Wiltpan dans les 
forées du Harz« (Orig. Guelph, T. UL p. 42. 4}.) 

41) Les conquêtes que Henri avoit faites fur les Slat 

ve» 
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v«f nVtbîeiif pu eoeore ftables. . Le cbef de cee 

nouveaux profelytes Niclot n'étoit gaeres docile 
ni au chriftianisme , tii aux loix de Henri» & il 
profita de chaque abfeoce de ce prince poor fe 
ïaQftratre à fa domination & pour £iire la, guerre 
aux Danois Tes voillns, les alliés de Henri. PoufTé 
par les plaintes de Suénon Roi de Dannemarc, il 
tira -une fi rude vengeance fur Niclot qoi s'oppofa 
i main armée que Kiclot perdit la vie dans un 
combat (i 160.) & que Tes deux fils fe fauvcrent 
dans les forets. Henri leur pardonna truifani 
après & leur diftribaa une partie de lear' règne 
paternel* Pea contents de ce modique partage 
> ils révoltèrent de nouveau, furent encore une fois 
battus, pris & mis dans les fers« Henri ètoit 
tfles généreux de relâcher l'ainé des fils de Ni- 
doty l^ribislatts» & de ne^rder que Wertîslaus 
fenl en otage. Wertislaus ne regretta que trop 
tôt fa patrie & fa liberté: il excita Ton frère en 
fecret de reprendre les armes» Pribislaus fe joig- 
nit aux Poméranienedc remporta d'abord des fuc- 
èès qui devinrent funeftes à Ton frère. Henri fe 
kiila emporter à le faire pendre. Ce procédé ne 
fervit qu*à aigrir les ennemis» qui tuèrent après 
la prife de Meklenbourg tons les. habitancs de 
cette malheureufe ville, & qui faccagèi-ent tout 
le pays. Henri prit des mefures auxquelles les 
forces des rebelles étoient trop inégales. 11 fe 
fia anx Danois, & au Marcgr^ve de Brandebourg: 
il fit approcher le Comte Adolphe de Holfteîn, les 
jpichmarfuij^ & les Fri fes. Ces forces réUnies en- 

P 2 toti. 

I 

4 



Digitized by Go -^v^i'- 



4') il peupla fes terres; 4)) il anima h cotù*^ 

mer* 

tofirèrent les'SUves; fis teoti&reot de faire face^ 

* maïs après une victoire décifive qui fît périr troîf 

snllie Slaves auprès de Demmiu 1 1G4. (Helmold 

j Lib«.n. c. 4.) & qui malbeareilfement ne coûta 

pas mbitis la vie «a Comte de Holfteift» on des 
princes les plus eftimés de fon tems, la déroute 
étûit fi générale que depuis ce teras les troubles 
ceifèrent àûns ces pays; Frtbislaos s^enfuit en 
Fomér^ie , Zt itpAs avoir tenté encore qnelquev 
attaques infrudueufes , il fut oblig;é par les Po- 
méraniens mômes de le tenir tranquile. (Cohibi- 
tos Fribîsiaas ab infania foa. Rnoiniat» ergo 
faut vires Slavoram, nec aafi font laatîre, ïielm» 
L. IL c. 6.) 

^) Après que Soenon eut été déclaré roî légîtîme 
de Dânnemarc fur la diète de Merfebourg 
Hem le Lion fe chargea de k maintenir dans la 
poflcffion de la comronne. Suénon fe trodvft 
bientôt obligé n implorer le Tecours de Henri con- 
tre fon rival -Waideniar» qui le.cbaûa du toyan* 
me. H«nri fit marcher les Slaves au fecours de 
Suénon, occupa Lalatid & FUnen, & effeftuatm 
accommodement entre Suénon, Canut & ^^'alde* 
inar qui partagèrent le royaume. Le caraôlére 
impétueux & faoguînaire de SuénoD, viola d^abord 
le traité, il affaflîna Canut & bldTa Waldemar. 

- Les faites dé cette infamie étolent que Vv aide- 

mar 
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MM (^QleviL tous les Danois contre Sn^on» qa*il 
fat battu êg tué dans un combat près de Wiborg 
(il 57.) et que Waldemar monta fur le trône Da- 
Bois» (Heltu. L. L a 84*) Ce {urioce rétablit la 
tfanquilîté do royaume 1 efc rocfaorcfaa IVimitié de 
Henri le Lion avec tant de zèle qu'il s*allia non fen* 
lement avec lui pour conquérir et pour partai^er 
enfemble Tislede RU[;en (117a) mais qu'il maria 
«Uiii fou fils Canut à Richenssa fille de Heinri le 
XJon de Ton premier mariage, alors venve^du Dnc 
Frédéric de Rothembourg le fils unique âeV em- 
pereur Conrad LLL qui étok mort en Italie de la 
çontagion qui ravagea Tarmée impériale en 1167* 
Ce qui ajoute une nouvelle preuve de la ^rrande 
autorité dont Henri jouît dans le Nord eft que 
les habitants de Wisby en. Gotblaud le choiiIrcu(}^ 
pour juge de leurs différends» 

4^ Henri réunit aux vues du conquérant celles d'un 
fage politique en encourageant la culéure et la 

population des pnys transalbins. Il y lit dcraci- 
ner les bois, deiléchcr les marais 9 et défricher le 
fol; \h établit des colons qu'il appella de la Saxe 
de Flandre, de Weftphalie et de Hollande. (Hel- 
mold Lib. L c. g 5. 87. 88»9ï« Veneruiit adduéli 
de flnibus oceani •« aediAcarunt civitates et ec* 
clelias et inorevemnt divitits (uper omnem ueHU 
inatîoneta. pag. 20^.) U bâtit la ville de Lôwen- 
ftadt fur les burds du \\ akenitz, et il y attira lei 
habitants de Lubeck qui avoient eu le malheur de 
perdre leurs maifons dans tm itfcendie» (Uelm* 
I« L 85*) N'ayant pas moins de feins pour 
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merce; 44) il triompha de l'alliance .redoutable 

que. 

{cf, pays mcridioiiaux, i\ transforma le petit villag« 
d« Miiomch en Bavière, en ville confidérable. 

44) Dans les tems que la plupart des Sei^neur^ Aile* 
mands ne t'enrichirent que par le burin qu\>n ravsl 
ordinairement aux trafiquans, Henri s^appHqua à 
cncourai^cr le commerce. On ne faiiroit foiijoiirs 
défendre les moyens qu^il employa à cet câctf mais 
il ne fit que demander ouvertement Se avec une 
finc^ritc conforme aux moeurs de (on liècle ee que 
nous voyoni demander tous les jours par des dé- 
tours & à Tabri des manifeflcs. Voyant que le 
commerce de Bardewic fouiTroit par celui de VSl- 
bec qui appartenoit alors au comte Adolphe de Hol- ^ 
ftein en vertu d'une donation de Henri ie fuperbe, 
il demanda la moitié de la ville, & comme elle lui 
fut lefufôe, il en interdit toutes les avenues de 
forte que tout le commerce des Lubeccofs ceflà« 
Voyant que les falines de Liincbourji fouftroient 
par celles d^Oldeslo en Holface, il en demanda de- 
même la moitié Se étant également refufée, il fit 
couper les fontaines falces d'Oldeslo. (Heliti, L. I* 
c. 76.) Le Comte Adolphe fc trouva nccelîitc par 
les meltires en vérité violentes de Henri de partager 
enfin avec lui la ville de Lubec. Dés que Henri 
Tavoit obtenue , il abandonna les projets de com- 
merce qu'il avoir formes pour fa nouvelle ville de 
iowentladt, dont le fite n'étoit pas alTez favorable 
à b navigation : il rebibir^ dIcJl enrfieltit Lûbecy Se 

il 
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que les prince» de VAlletndgne dvoient forniée 
contre lai à Merfebourg-, 4S) & il employa le 

pie- 

il cteadit fon commerce jusquci dans tout les portt 
da Nord. (Transmifit Diix hoticios ad cirirafes 

régna aqoilonit ne haberetir Hberum commea* 

tum adeundi civitatcm fiiam Lubckc ab co 

tempore profpera^um eft opus civitatis. Hclm L. I. 
e. g5.) Henri inftîtna une foire i Mimnich & il 
encouragea le trafic du Tel de Bavière. ^Orig Guelph, 
T. m. p. 490 

. 45) -Piulicurs caufcs conconrroîcnt à fufcitcr des en- 
nemis à Henri, D'abord il s ctoit attiré fur Ici bras 
la race des ennemis les plus irréconciliables ayant 
irrite le clergé. L*archcvcquc Hartvic de Rremcn 
avec lequel Heari avoir eu une vive diij>ure au hi- 
jet de l*inveilitttre de Gciold nomm^ evéqiie d*Al- 
tenbour^ par Henri, ne pouvott oublier qu*il avoir 
crc oblij^é de céder, le même condcfcendant 
aux prétentions de Henri, d: ayant facrc (on 
nommataire* . Fuis Henri ne manquoit non plut 
d^ennemil feerets parmi les princes de 1* Allemagne, 
le Duché de Bavière ne lui ayant cie coiifrrc lur U 
diète de Goslar que par la pluralité des voix i tous 
ceux qui avoient ét^ d*UQ avis contraire îui envio- 
ieiit fa grande fortune, & ne cberchoient que des 
moy ns à la diminuer. La févcritc de Henri aliéna 
de lui un grand nombre de fes vaifaux: il ctoit le 
Cacoa, de Ton t^ms félon i*expreiiiQn de Kadevie^ 
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premier loifir que l'état de Tes affaipes lut pcr^ 

. mit 

& beaucoup de feigaeurs aci^MituiD^s anx rapines 

haiïîbicnt la cpntràintc que la rigueur de Honri & 
ià puiffance leur imporoiem. (adeo ut abrQntes veluc 
, pnefentcs timcndo icgcs pacîs quat fanxcrat nemo 
fine poena capitû auderet infrlngerc Radevicus de 
R. G, Fr. Lib. If. c. ^8.) Ccft par de tels motife 
diffcrcnds que l'archevêque de Cologne Rcnauld 
Comte d'AUtCf Tarcbev^e de Bremeii} & le Comte 
Chr^ien d'Oldenhourg fe mireat k la tcte des eft» 
neniis de H*;nri: le dernii;r ctoit d'autant plus ani- 
me contre Henri qu'ii crc^igiiir d'être dcpoù defcs 
états par Henri en £i.veur d'une autre branche de 
ia famille que Henri proiegeoit. (Helm. Lib. 11. c.7. 
pa^\ 27J. b.) \ à première conÙdcr.iuon le forma 
dÔM contre Henri en 1155. lorsqu'il croit allé pour 
la première fois avec Tempereur en Italie. (Uetm* 
L. I. Ci 79.) Son retour diliîpa les confcder^s* Une 
ligue plus formidable: fe lélinit à Mericbourg en 
1166) lorsque Tempcreur ctoit occupe de fa qua* 
trièœ expédition en Italie, & qu*on fe flatta que 
par celte ration Henri ne pourrott être fccoum par 
Frcdcnc I. La plupart des H^^ucs ctoient des cccle- 
(lafliques, qui eurent à leur tête Tarchevoquc de 
Cologne qui quoiqu* abfent en Italie i^toit pourtant 
le mobile le plus ardent de cette ligue; Wichmann 
archevêque de Ma^^dcbourii , Hartvic de Brcmcn, 
Hârmana cvèque de Hildcsheim, & Conrad de Lii- 
bec A <ettx«cy fe joignirent k Landgravo iouis 

de 
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. 4e Thutingney Albert Marc^ave de Braa^eboarg^ 
Albert Comte Palatin de Sommerrchenbour^, Otton 

Comte d'Af^Ic, VVcdckind Comte de DaH-nLourg, 
la viik de CosUr, cSc. le Cçmtç d^Oldcobour^j. Le 
dernier fbnna te tocltn en oceupant Breinca où 
Henri avok mis garnifon. Henri prévoyant lV)rago 
qui alloit fondre fur hii, eut d'abord la précaution 
de fe garantir du côte de rËtbc. Ayant reconnu U 
valeur de Pribislaus» il fe détermina à fe Fattacher^ 
Il le rappella^ êc lui confêra tout le pays des ObcH 
frites, excepte Siicrin que Henri fe rcicrva, fous la 
promeife de Âdehté qu'auliî Fribi&lau& a*a pas man-> 
qnée d'oKerver. Henri mît en même tcms la Hol« 
iâce en ùirété. Adolphe ayant éèé tué dans la ba- 
faille de Dcmmin, avoit hiiic une veuve & un fil» 
nmcHr. Henri lui donna le Comte Henri d*Oila-^ 

' munde'pour tuteur de k chargea de défendre U 
Holface contte fec ennemis. U alla lui même au 
devant d'eux, reprit Bremcn, occupa tk rafa la for- 
tereilè de Fribourg dans le pays de liremen, conquit 
la ville d'Oldenbourg» dépofa Pevèque de Lubec, 
iavefUt T archevêché de Magdebourg, bloqua la 
ville de Goslar. Henri déconcerta Tes ennemis par 
la rapidité de ces fucccs, ^ la mort acheva de le 
débaraflèr des plus redoutables d*entre eux: le 

' comte d'Oldenbourg mourut pendant le fiàgc de 
fa capitale , 1* archevêque de Cologne mourut eu 
Italie Tau 1167. & larcbevéque de Bremea inoù- 
rut u6t» Dans cette mime année Tempereur re* 
vînt de ritalie. Craignant que les troubles qui 
avQicat «cUtcs en Allemagne pendant fon abfence. 
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mit à faire Un voyage en terre ftinte 4^) que 

les 

fi'int^uafTcTit fur la témérité des Lombards, i) convo- 
qua à rindant \t% princcf a Baniberg» d les rvconei-^ 
lia avec Henri» ile manière c^iie cC' prince ne IbtiiTrit 
pas !e moindre dommage de cette ligue qui parut 
ci*ubord auili formidable. (Cenerunt omnia juzta 
• placitun Ducti» Helm. L. If« e. XU) Le Cetil comte 
«le Dafenboiirg un de cet Seigneurs dont Henri avoit 
re'primc les rapîncf ofa braver Henri le Lion âc re- 
fufa la paix: Henri fe mit devant le château de Da- 
fcnbourf » litué fur un rocher/ âc réputé fiisqu* alort 
imprt nable, il ie fit miner, coupa l'eau aux alîicgcs, 
& les força aind a fe rendre. Q.uelque8 nouveUei 
tentatives que les princes allemands eflayèrent contre 
Henri furent encore anéanties par l'empereur fur la 
diète d'Erfbrt tenue i'au 1170. (Arnold. Lubeccnf* 
^Lib. IIL c a.) 

4<S) Lorsque Henri le Lion entrepit le voyage en terre 
fainte il confia Tadminifiration du gouvernement de 
Tes états à fon epoufe qui réftdait à Bronfvic, d il 
lui donna pour alBftant Wichmann archevêque de 
Magdebourg, Henri partit de^ Bronfvic le 13. Jan- 
vier 117a. avec un cortège de mille deux cents UA* 
' dats êt accomga^n^ des premiers Seigneurs de iêa 
^fats, parmi Icsqiicls fe diftinguoit Hciui abbc ils 
Bronsvic Henri mena apparemment taiU de foU 
dats avec lui dans l'idée de faire quel^ttes exploita 
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les fauflês idées de dévotion de fon fiècle lui 

re- 

giierrim contre \H Infidèlct C Orîg. Guelph. Ht 

p. 77.) Dajis la fiiife de Henri fe trouvèrent même 
le duc l*ribi&iau8 <k i'evètjuc de Worms Conr»i(i IL 
en qualité d'anibalTadeiir impérial* Henri prit fon 
chemin par la Bavière, l*Aittriche, âc la Hongrie oà 
il reçut par tout ie plut prévenant accueil» Il t'em- 
barqua fur le Danube I fouffrit naufrage» fclkuvi 
fur une pièce de boit» dk eominita fon voyage par 
terre. Il fut attaque «ians les forcti de la Bulgarie 
auprès de Ravaneile par les habiranu du payi qui 
. vouloient le piller dr qui furent repouffés. Il alla Ik 
Nicée, Adrianople d: Conftantinopie, où il célébra 
Paquet auprès de l'empereur Mmuel Comnène. 
LVmpcrcur donna une magnifique féte à Henri, * 
ce qui prouve la trempe fcolaftique même des moeun 
de ce temt, le dîner fut très animé par une ciilpuce 
det convive^ ii le faint efprit procédott feulement du « . 
père, ou du fi|t A du père: L*abbé de Brontvie t*at* 
' tira une gra»de conluieration en foutcnant la der» 
Slière opinion, & ce triomphe religieux lui valut 
depuil l'evéehc de Liibee* Le Dne Henri -aprèt avoir 
pBiTé quelques jours a Conftantinople s*enibarqua de ^ 
traverfa le Font.nuxin, où il fubit encore une foit 
naufrage': il defcendit pourtant heureufement à Ac* 
con ék arrivar delà (but le cortège des Templîert ) 
Jerufalem, où Almcric Je parent de Henri occupoit 
k trône* AprètavoirreinpU tout les devoiiw qu'une 

fer. 



4 

reprérentotent comme méritoire; fi fiirmontak 

Ucurcuicmeat les pédls (^u'ii rencontra fur ce 

che-- 

lêmiip ceHgletife tui. in(piroil» d: aprcii avoir fait 
des pre&ni âc des fondations confidcrablei ddnt la 

■ 

^iiUc cite, il vifita la valijie Jofaphat, iktiilchem, ' 
U mont Taboffy le Jourdain^ d les. autres eodroita 
r<^i>arquablci« Piiîs. il rctourno par L'AnUochl^, tra* • 
verfa la mer, & débarqua â Seleiicis. Henri alla 
delà 4 Tarlus où le Sultan cnvoj^a cinq cenu hom- 
mes aM d9vaitt de lut pour U conduire pa^ l^Arménie 
ï Axarat oit C^Carcé en Cappa^^ocie. Cçft hl oà le 
Suitao C litiiafUanei^ prince iniidcie mais «'clairé, le 
yc^ut à bras ouverti, if donna pour foo parent, de 
le combla de dont quHl lut crut les plus agréables, 
licnii tntrepit de convertir Ton hôte amical fans 
reuilir« 11 pourfuivit Ton voyage par Nicée, Ico- 
tiîum„ |uiqu*li Conftantinople. Les déCerts de ce pays 
rendoient ce voyage cxtrèmenmt pénible. Il eut 
une entrevue avec Ten^pereur i MagnopoiU «Scc'eft 
là qu'il re^tit le trcfor de reliqites qti'il diépora à 
Bronsvie. Henri traver€i «ncore line fois la Hongrie 
où il trouva bsU iU. monte fur le trooe, qui ne 
Phonoré pat noiny que Ibn prédeceiTeur; puis il 
palTa par 1* Autriche dit revint ainfi heitrcufcment à 
Rarisbonne apvcs avoir employé prccife'ment refpace 
o un an à faire ce voyage» (Arnold Lih. IL c«3-ia» 

I 

Scbiuidt diffcrtarîo hiftorieo-geoçr. cxponeni Hciir* 
L.Jtcr Hicrofol. Hclmft 1711^) ' 
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^tiicmin & HvcvîAtdans fa pâtrîc comWécVhon* 
neurs qaeles intidèles lui avoient> rendus, & 
nrhiirgc de kmbcaux facrés 47) que lû maifon 
Hannovre n'a rachètes depais gue trop cher. 48) 

îvous ^joyons Htari le Lîon fur le faite de 
fa grandeur. Helmold dit dans fil Chronique 
qu'il ctoit devenu le prince des princes 49). 
Sa elominaiion s'ctcndoît depuis le golfe Adria.- 
lîque jusqu' à Vh mer Baltique, du Rhin jusqu* 
4iu delà de TEIbc 5^^^. Jamais aucun prince 

» '4?) ^oy. lîptmographla S. Thcfaurus Rclinuîarum 
Eictloraiis Brunivico-Lunebur^icus. liditio qiiarra. 
iHafiii. 178^, Pt%fatio pag. 10. note * où le tclébrc 
Vh. Jun^ a TaifcmMé les pteitves que nou» avons 
«Hfrc le tcmoirn.iî'C tl' Arrfoid^ que les reiiqncs qii* 
on .^.Tîdc a Hannovrc font apoitccs de i oriem pac 
Henri le Lion, ^uoiquVne partie des oritenienis 
iadi^t un travail plus récent* ^ 

48) Voy. Rethmcycr 9^raun(ch. Cèroo. T. III. pag. 15. 
16 & ig, Lud. Ccrm. FriHC.l. Vï. cl. paj^. 702. 

49) Fadiis cft pnuccps prinfciputn lerne* Hclnt L, IL 
c. 6. 

• 50 a) Henri polTcdoit la Bavière, dont il n'avoit perdd 
gno la fuserainet^ de TAutriche & le pays dVh daça 

de 



I 



6z «âi!^^ 

poflidé une pAteilIe étendue dè pays eaAU 
lemagne après lui, & jamais un prince pouvoit 

moins ofcr cfpérer une pareille fortune & avoit 
moins de reiTources à l'acquérir que Henri. Il 
devoit tirer tous les moyens à rétablir la fortune 
dk fa maifdn de foi même & il pouvoit dire ce 

é 

qu' AIexand]:e répondit à Perdiccas en traver- 
fant l'Hellefpont, que rcfpèrance étoit fon feul 
partage 5ol>). Henri devoit créer fa grandeur 
avanc que d en jouir. Son géiiie, fa fermeté 
& fa valeur dévoient feuls vaincre les obdacles 
que fa fituation, le concours d'adverfiiirea puif» 

fants 

^ de TEnSi il poilcdoit la fuperioriré fur la Stirie d: le 
Tyrol, des domaines en Souabe C^oy. cy defliit 
note 17,) il avoir la Saxe, la Wcfiph ilic 6c l'Angri- 
varie, dans le fens ie plus étendu de Tes UmiteSi la 
Pooiéranie & la moitié de Fisle de Riigen^ le pays 
de Meclenbourg, la Holface, Dithmarfen, le Comté 
d^ Stade, & Fricsiand : il poiTcdoît les pays de Ca- 
lenberg, de Hildesbeimy. de Northeim & de Gôc* 
tinj^ue, tout les pays adfacens au Wefer depuis Bo* 
dcnwerder jusqu'à Bremcn, enfin les Duchés de Lii* 
ncbourg, de Bronsvic & de filankenbourg.' 

50 b) Voy. Plutarque Biogr, d* Alexandre le Grand» 
Trad. Ail. de Schiràcb T. VI. p. flig. 




fants & le fyftèmc politique de la cour impé- 
riale oppofoient à fon élévation. Il ne perdit 
pas de vue le recouvrement de foa héritage 
paternel pendant dix»(ept ans. Ni les lenteurs 
de l'empereur j ni. les mefures de fes concur- 
rents, ni la jaloufic de fes contemporains, ral- 
lentirent fon ardeur, ou épuifôrent fes reflbur- 
ces. Appuyé par la juftice de fa caufe, par 
les grandes qualités de fa perfonne, par Tann- 
lié du plus grand prince de fon tems, & pac^ 
les égards que fon courage impofoit, il triom^ 
pha de toutes les difficultés, & remporta It 
règne que fes vertus illuftrèrent & que fes fu» 
jets bénirent 5'), 

Mais ce n'étoit qu'une belle matinée» le 
fefte de la journée étoit bien orageux. Un 
conflit malheureux de circonftances femoit des 
germes de froideur & de loup^on dons ie coeur 

de 

51) Je ii*ai qu'à renvoyer ceux de mes Jeteurs qui 
croiront peutérre tropfavorable le portrait que jt 
viens de faire de Henri te Lion, m jugement que 

Radcvic le contimuuc-ur d'Ociun de Freilingcn nom 
enalaiifc d^ns Ion hilloire de Tempercuc Ftcdetic X. 
iib. il* €• gS. in Ufil. p. S^p, |0. 
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dcHenii contre Tcmpercur, & diflolut l'amitSè 
de ces deux priaces qui étoient fi dignes de 
s'aimer réciproquement & qui avoient tant be* 
fein d'ane utiion réciproque. Henri une fois 
irefroidi & foupçonneùx, abandonna fon amt» 
fon parent, fon protcfteur; il méconnut fes 
propres intérêts h fe rôidit contre tout ce quis 
iâ politique & ia rcconuoiflanoc auroicut du lai 
înfpirer. Cctoit le caradùrc doriiinaat de 
Henri de s'attacher inébraniablement aux idées 
qu'il s'étoit une fois formées* Ce qui avoit 
été en lui jusqu'ici fermeté, cette vettuiublinie 
qui opère les grandeÉ cbofcs & qui avoit élevé 
Henri au plus haut degré de puiflance, devint 
en lui opiniâtrété, ce défaut invincible que 
trop fouvent les grandes ames partagent avec 
les petites, qui égare & abailTc les unes, qui 
avilit & Tupprime les autres. Plus ce cafaâère 
ra voit élevé 9 plus il le rcnverfa depuis» Lis 
Bue d^Hannovrc Jean Frédéric exprima parfti» 
tement le même fentiment en difantt qu'il au* 
roit mieux vâlu aVoir Henri la brébis que Henri 
.leJLionS^)% 

La 

11 

53) Ludowi^ Cerm. Princ. LiU VL c. '3. paf . 
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La querelle de deux antipapes qui divîr 
foit l'Europe & qui ne méritoit que d'être më- 
prifée cfl: cdimée communément comme le 
premier accident qui refroidit Henri contre 
Tempèreur. On croie que Henri tavorifoit 
Alexandre lil. tandis que l'empereur prutc- 
gcoit Viûor 111, (V.) 55) D'un côté Alexandre 

53) Adrien IV. tire de la plus baffe -clafTe des hommes 
avoic une licrtc que le plus ambitieux de Tes prcdc- 
ceiièurs n'avoit moatrée. Apm avoir palfê la pre- 
mière i^poque de fa vie a demander t'aomdne, it fe 
propoia iW pailcr i'autrc à donner des coiironnci, 
11 conâÉra Tlrtande au roi d'Anjgl^terre Henri II. & 
le déclara pribendaire da S. Siège; il addre0à i 
Pruderie I. cette lettre fâmeufe G conuue par let 
termes de beaeficium Imperii Romani } il écrivît à 
rcmpereor qu'il ^toic tnrokot de fa part de meurt 
A>n nom devanr celui du pape duquel 11 tenoit b 
couronne, (dum a nobis coronam merueris : appw 
ad Hàdev. in Urft. pag. 562.) & il iit reprcfenter 
dans un tableau public l*enpe(eur JLothaire 11, aux 
genoux du pape Alexandre IL Un pape d'une am- 
bition auili cllrcncw devoir (cf riblcmcnt thoquer un 
«nQpcr«:ur auiS jaloux de ies droits que Frédéric L 
Adrien pour perpétuer fur le ê, Siège l'efpricd'uior* 
parion qu'il venoit d'y létablir avec fane d'cdat, re- 
Cûmmeuda aux t^ariiiaaux avaoi de mourifj de lui 



tâchott de gagner totls \ts princes par fa com^ 
plaifance & l'on fuppofe qu'il n^'aura pas moias 
jBiUté Henri dont le fufFrage devoit lui paroitrc 
des plus importants; de l'autre côté Henri 
avôit marqué en d'autres occaiioos autant de 

dé- 

donner pour fucceflenr le cttdinal Roland de Si* 
Marc, ce préUt ayant toujours été à la céte du parti 

du roi Guillaume le Mauvais contre rcmpcrcuT. 
Frcdcric haïnbit le cardinal KoUnd diamant plue 
parcequ*il avoit porté à Tcmpereur (1157O cette 
lettre papale dont |e viens de parler, où Tempire 
croit qualifie de iicf de IV^liù', ôi dont la rcvoca- 
tion même n' avoit ctc eticâuée que par Henri le 
Liom (Kadev, L. I. c. 22. in Urft. p. 490.) La re> 
commendation du défunt pape eut l'effet que le car- 
dinal Roland fut prochamc pape fous le nom d'Ale- 
xandre m. & quoique reiection fut cumultueuie 
' jusqu^au fcandale, (voy* Hiftoire des Papes (pat 
Rruys) à la Haye 1733. Totn. Ilï. pag. 37.) & que 
le cardinal Oétavien fut proclame par le parti de 
Tempereur fous le nom de Vi^or ilf. (v.) Alexan- 
dre avoit pourtant eu d^abord la pluralité des voix^ 
iî avoit la France, T Angleterre & renapeiirGrcc de 
ion c6(é, 6c l'cvcncment a décidé pour lui: Frcdc- 
rie I. pourfuivi par les anatfaémes du |^pe, de com- 
battu par les (Sfditieux Lombards fe trouva neceffité 
de le rcconuoitre enfin par le laineux traite de Vc- 
niie du X. Août 1177. . 
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dévouement à l'églife que Ton croit qu'il au- 
roit da s'aliéner d'un prince que le che( de 
i églUe avoît frappé de foa anathèmc. Mais 
la prcnaièrc raifon n'cft tout au plus qu'une 
probabilité & la (êconde n'eft pas une preuve 
concluante, parceque fi Henri rcconnoiffoit 
Viftor comme pape légitime, fcs décrets de 
l'antipape Alexandre contre Tempereur ne 
pouvoient pas lui faire regarder ce monarque 
comme excommunié* 11 fe peut fort bien que 
Henri ne reconnût Viâor que comme unegran- 
de partie des princes de^rMIemagne ou de peur 
onde complaifance pour l'empereur 54). Aufli 
Sigonius prétend que Henri eût abandonné 
rempéreurparaverlion pour un prince excom- 
munié 55). Mais je ne trouve d'ailleurs aucune 
trace dans un hiftoricn vivant de ces tcms là 
que Henri le Lion ait adhéré au parti d'AIcxan* 

dre 

54) Rcceperunt eam omnes, quos impsrfaîis aut timot 
aut fivor a^cbât. (HçJm, L, 1. c, 90, pa^, 205.) 

55) Henrkm Dux Saxonios religioae tadut ac pomt- 
ficia ut pracfe ferebat docéftatioae pertcrritus, ab co 
difccffit. Sî^oniiuHift. de rc^uo i.aii* pa^.jag.ay, 

fia - 



6i ' «^V^îè» 

dre III. }6) : plutôt Itabbé d'Urrperg aiTure clai* 
rement que rexcommunication de Frédéric n* 
avoit fervi que de prétexte à Henri de l'aban-, 
donner 57): Le fchisme commença l'an \i^6. 
& l'on ne peut nier que Henri & Frédéric fa^ 
.rent unis jusqu'à 1174. que le premier aban* 
donna l'empereur. Ainfi tandis que nous 
avons d'autres raifons à expliquer la froideur 
de Henri contre l'empereur » nous ne devons 
pas nous arrêter à des conjeâures aalfi dou* 
teufes. 

Il ne me paroit pas moins Iiazardé à vou- 
loir la dériver de ce qlie l'empereur Frédéric - 
eût perfuadé les états de la Saxe pendant l'ab- 
fence de ikuri le Liou en Paleftine de le re- 

co.a« 

5d) Lorsque Henri le Lion empêcha Tempereur qu'il 
ne fir pendre les Ugàts d'Alexandre iU. qui venoient 
le complîmcmer devant Crémei il ne donÉa pas une' 
preuve d'adhérer au parti d'Alcxandrcy comme Mr. 
Scheid a dcja obfcrvc. (Orig. Guclph. T. UI, p. g/. 

« note CIL) on n'aitèâioone pas d abord tous ceux 
qu'on ne voudroi^ pas voir pendre. 

57; Recelfît fumpta occaGone de excommuoicatione. 
Conr* Urfp. p. 25^6. 
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connoître fon fuccclTeur en cas qu'il ne rcvîcn- 
. ne pas. D'ftbord le fait eft peu certain en foi 
même 53)| & s'il étoit vrai» la démarche de 
Frédéric n'avoit rien qui raifonijablcment au* 
roit pu ofFenfer Henri. Ce prince n'avoit pat 
encore d'hoirs mâles, à leur défaut Frédéric 
itnit l'héritfer légitime du duché de Saxe, & 
il étoit prudent d empêcher que le bcau-tiLs de 
Henri, le prince Canut dcDanacmarc nck pré-. 

vint en fe mettant en poflèlfion de ce duché 59). . 

Feu 

» 

f 3) Le £dr n^eft appay^ qve fur le rapport de Gobélitt 
Perfona (in Meîbom. S. R. G. Tom. I. pag. 271.) >' 

poft hoc duce rcverfo propter hxc facla cft diffcnllo 
inter imperatorem & ducem. Schumacher a montre 
(dans Tes Beynrage zur deutfchen Reichsbiftotie. £i* 
fenach 1770. pag. 23O le peu de foi que cei hifto- 
rien mcrite« 

59) Ekbard in orig. Guclph. Tom. III. p. 88- prctcnd 
que le procédé de Tempereur fut le plus ^jufte. 
(Non poterat hoc Henricum non offbndereqiii filias 

îam hcrcdfs habebat qii.is injullc in^enti hcicdirarc 
privaturus erat Imperator.) Mais fuppoic qxxQ le 
£itc (oif vxù premiélreaienr Henri n!avoit pas ptii- ' 
fieurs filles ; (fîllas) il n'y avott en vît de fon pre- 
mier mariage qu' une feule fille nommée ou Rîe ' 
chenza ou Gertrude mariée a Canut: La féconde 

E ) époul* 
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Feu Mr. Scheid fio) s'îmagîne qne Henrf 
fut aliéné de l'empereur parcequ^ après ï avmr 
' deftinc ion fucccilbur au trône impcnal, il fit 
enfuhe déclarer (on fils Henri roi des RôniainSi 
dont Henri le Lion dut fe trouver oûenfé. S'il 
m\'ft permis d'ctabUr une opinion contraire à 
celle d'un favant auifi refpeâablct j'ofe de dif- 
fentir de lui à ce fujct. 11 elt vrai que l'empe- 
reur 

'^ponfe <Te Henri nVtott encore qu'enceinte fors du 

dc^jarE de Henri le Lion. Ea fécond lieu l'empe- 
reur lté voubir pa» les privt:r de tout Thcmage pa- 
ternel (in^cnti kereditatej il ne vouloir que s'afîu- 
ler du Duché de Saxe i il n>flr pas qucdioh des 
autres pays de Henri ou des f cires alIcKiialcs de ce 
prince fituces en Saxe, mais k dit Duché craac ua 
fief de Teoipire devott échoir à Tenipereur en cas 
que Henri décédât fans hoirs miles. On ne peut 
acloprcr l'opimou que proprement le Duché deSaxe 
ait ctc apporte en dot à Ijenri ie fiiperbe par Toa 
epoufe'Gerrnide que par con(î^qaent it £iUûr être 
regardé comme allodial : Lothaire II. Tayant rcfignc 
à Henri Je fuperbe & Ven ayant inverti comme lui 
mèmt en a voit été tnvcili Tan i io6. lorsque la de* 
* fcendance in£!e des BiÛungs s^cceij^it par h mon 
du Duc Magnus. 

60) lA irixi-r. aù Toiu. îll, Ofig, Guelph. 7# 
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rcur avoît autrefois déclaré Henri comme des 
plus dignes de lui fuccéder 6iy Mais c'étoit 
l'an ii6o. lorsqu'il n'^voic pas encore de His: 
en ayant l'an on ne peut que le trouver 
fort naturel qu'il lui ait donné la prcfâence Se 
qu*ilûit tâché de lui procurer la fuccciliou injpc- 
riale* Le fentiment de Frédéric en i i^o. n'étoit 
pas même li décifit que Henri guroic pu le re- 
garder comme une aflTurance poHtive de lui 
lai0èr la couronne, l'empereur ayant cboiii en 
premier lieu Frédéric Duc de Rothembourg, . 
& après celui * là le Duc de Saxe. Audi ne trou- 
vera -t- on aucune marque que Henri le Lion 
eut vi{e au tr6ne impérial, ou qu'il eut coa- 
trarié le facre du jeune roi des Romains Henri 
VL en 1169. & fans le concours de pareilles 
circonftances, l'aigreur de Henri contre Tem- 
pereur â caufe de la nomination de Henri Vf. 
en qualité de roi des Romains^ ne me paruit 

ai aflèz fure ni aflèz naturelle* 

•* - 

Le 

%■- 

61) Deiignavit fi forte vira decedcret duos Imperato- 
rcf 9 filium Conradi pncdeccillbris fui & poft eiim 
Hetiricnm Dncetn Saxonix. (Sicgcberti Gemblaccn- 
audarium Aiiii^emenfe ad A. 1160.} 

B4 



Le foupçon que quelques eaivains 
ont voulu faire entrevoir que Henri flvoit été 

corrompu par les Milanois à abandonner l'em- 
pereur eft 11 dénué de vraifemblance & ea 
même tems û indigne que je ne m' arrête pas 

à le rcfutcr. 

De tout ce qu'on peut confidérer comme 

la Caufe de la rupture entre Henri & l'empe- 
teur, il me femble que rien ne la dévoilé mieux 
que l affairede la fucçeiiion aux biens deGuel- 
phe VI. C'eft Tétucil oû fe brifa l'amitié de 
ces deux princes. Guelphe VI* oncle de 
Henri le Lion poipdoit des terres confidérables 
en Souabc tant de rhéritagc paternel que du 

chef 

62) Conr. Urfperg. pag« 29^. (forte accepta pccunia) 
ConradttS Bocho pag. ^49. Malgré la propctifion 
marquée qne l'abbé d'Urfperg témoigne pour Pem- 

pcrcur Frc^déric I. il n'ofe pourtant que parler va- 
guement lie cette roifcrablâ anecdote qui ne m r rire 
pas la moiûdre attention. Un Duc de Saxe & de 
Bavière étoit'bîcn aù delTui de IVgent qu'une ville 
de marins pouvoit lui oHrir. Saas parler du ca- 
ladèrc franc â: honnête de Henri Je Lion. Ce 
prince pouvoit bien s*emponcr ou s^cntdtery mais 
il ne pouvoit pai s avilif* 



. Digitized by Google 



chef de fon époufc, & il y avoit rami ks pro- 
vinces Italiennes quî nppartenoîent autrefois à 
U comtefle Matbilde ^)). . U avoit un fits uni*- 
que auquel ii ccca fcs pays Italiens l'aa i i6o. 
â eut le nmlheur de le fur vivre & d'être obligé 

de 

631) tùtîqa* «prêt morr de Henri le fuperbe, Con- 
rad III. ne vouhu conférer let poflèflions Italiennes 

de ce prince au jeune Henri félon le fyflcmc qu'il 
s^étoit proposé d'atibiblir la maifon des (niclphes, 
il leS'ConHa k Uldericiis qui prit le titre de Marquit 
de Tofcane. Mr. PfelTe! paroîr croire (dans fou 
nouvel abrège Chron. de l'Hiftoiis & du droit pu- 
. blic d*AUeinajgne. à Paris 1777. Tom. 1. pag» 320.^ 
que let pays qui compofoient Théritage de la Cotii- 
teffe Mathilde avoient vaqué au profit du domaine 
royal. Mais félon Franc. Maria Fiorentini Memo- 
rie di Contiila Matilda (UU XI.) il eft évident qu'ils 
iîirent conférés à Uldericus, Celui «cy ne les pofle- 
doit plus vers l'an 1 153. comme Murarori a prouve 
(voy. Anniii d'italia ad a. 1153.) & c'eO n peu 
prés dans ce tems là que Frédéric en inve(iit fon 
oncle Guetphe Vf. de Bavière pour s'arracher tons 
Jcs princes de cette maifon, Se pour recompcuf^r 
lesfervices iignaiés qucGuclphe rendit à Tempercur 
pendant fes expéditions en Italie. (Chron. Wein- 
gare, in Leibn» S* R. B. Tom. I, pag. 790. 91. ver- 
bis: Qiii avunculo rno Ciiclfoni - • - u&qucOuci 
tu m fpoleti procinctiim movec») 

fis 



* 
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de reprendre'Ie gouvernement de fes états TûA 
ïi^7. lits fdns de les affidres l'ennuyoient, 
& ti propofa de nommer Henri le Lion fon 

hériticr.i s'il vouloit lui payer une certaine 
fomme dVgent dont il avoit befoin pour fu& 
file aux grandes dépenfes que fes plaiiirs exi-^ 
geoient. Henri la promit, & fe laifla féduire 
par de mauvais confeil^ 64) à ne pas la payer, 
efpèrant que fon oncle iroit mourir bientôt» & 
lui épargneroit cette dêpeniè ^5). Le confeil 
qu'on venoit de donner à Henri étoit aufli fu- 
nefte, qu'ignoble. Le duc Guelphe VI. fe 
voyant fruftré des promeflès que Henri lur avoit 
faites, fit les mêmes oifres à fon autre neveu 
l'cmpvjreur Fr^daic L qui paya Targeut que 
Guelphe demanda, qui lut laiffii encore la jo- 
uiiTance de fes terres fa vie durant, & qui af- 
fura ainfi à fa famille tous les biens que Guel- 
phe 

64) Diiir entm Henricus quorandam pfavom'm confî- 

lio Wclfoiicm jam granciarvuin tiro moriniriim prx- 
faj^icns argcntiim pro coniUtuto dare diftuliu (Otto 
de S. filalio ad Oit. fhf. c. 21.) 

^5) Vo^. Mon. abrcgc bift. & pol. de Tlcalie Tojii«IIL 
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phe pofledoît en Allemagne & en Italie 66}. 
11 eft évident que la perte que Henri feifoit des 
états de Ton oncle ne put être attribuée qu'à fa 
fàufle démarche de n*avoîr pas rempli fes en- 
gagements, & l'empereur Frédéric 1. pouvoit 
d'autant plus juftifier fa fucceflion au ducGucI- 
phe qu'il n'étoit pas moins Ton neveu que Henri, ^ 
quoique du côte de la foeur de Guelpbe 67). 

Mais 

66) Goelphe VL forvècnt à Frédéric L deTorte qae 
fon fils Fempereur Henri VL reoporU le fruit de 
cette convention 1 au ii^u 

£7) Quand on confidère que Frédéric étoit parent dç 
Gaelphe VL sa même dégré que Henrif qu'il bé- 
ritoitGoeiphe par la propre volonté de ce prince, 

qu*il n'avoit tenu qu'a Henri de le trouver diiiS 
fa place, que Guelphe VI* ne poiTédoit au moins 
iès pays Italiens que par une noa?elle, invefiiture 
de r empereur comme j'ai remarque cy-delTus 
(note 63) &qne les fucceflrons féodales n*étoient 
pas encore auiïi exiiélement réglées au douzième 
fiècle qne les difpofitions de Teropereur n'ayent 
po y avoir une grande ihfiaence» on ne pent pas 
accufer Tempereur d'avoir viole les ioix de la ju- 
stice & de rhonnétetc en acceptant Tg^re de. 
Gaelphe VL comme Hahn'le chatte de ce repro- 
clie. (Ttatfche Staats* Reichs* nnd KayCèrbifto* 

rie 
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Mais quelconques raifons que l'empereur pou- 
voit alléguer, la perte que Henri le Lion hi- 
foit, étoit trop fealible & trop inattendue pour 
la fupporter fans agitation. Henri crut que 
l'héritage de £oa oncle ne pouvoit lui man- 

quer 

. fie. Halle 172 c. Tom, III. pag. 29}*) Mais de 
Taotre côté Schlegel dans «fon traité fur la pro- 

fcription de Henri le Lion (voy. loh. Elias Schle- 
gels Werke. Koppenhague 1766. T. IV. pag. 298.) 
avance trop s'il prétend que Henri le Lion n'ao- 
roit jamais pu polTéder les fiefs Italiens de GneU 
phe VI. parceqne Giielphe les eût reçus en dé- 
dommagement de la Bavière» & que Henri le Lioa 
ayant obtenu la Bavière ne pût poiTéder & la 
ehofe & réquîvalent. D'abord on ne peot pas 
dire que Guelphe VI. ait reçu les fiefs Italiens 
comme un dédommagement de la Bavière, fur la 
quelle il n'avoit point de droits» ceux de Henri le 
Lion .n'ayant pas été éteints» Auili Frédéric I. 
les conréra de nouveau à Guelphe particulière- 
ment en récompenfe des fervices qu'il lai avoit 
rendus en Italie. En fécond lien rien ne prouve 
mieux que les fiefs Italiens n'étoient pas l'équi- 
valent de la Bavière, & que Henri le Lion auroit 
bien pu les pofleder tous les deux légitidiement 
li fon traité avec Guelphe VL avoit été accompli» 
que l'exemple de fon père Henri le fuperbe qui 
U$ poUtdoit eûet^vemeut tous ks deux« ' 
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qucr, & l'empereur ne pouvoît l'emporter fans 
que Henri ne le regardât comme un larcin» 
C'eft un défaut ordinaire & enraciné dans notre 
amour propre, d'imputer aux mauvais dcITeinS 
d'autrui ce qui n'eft que l'effet de notre con* 
duite ou de l'enchaincment de notre delUnée. 
On fe venge par des accufations perfonelles 
fur des événements qui depéndoient de nos 
mefurcs. Il eft confulant de rejetter la caufe 
de notre infortune fur d'autres & on s'irrite 
fouvent quand on n'a qu'à fe repentir* Cette 
marche du coeur humain eft fi aaturellc qu'elle 
fuifit à expliquer T aigreur fecrete de Henri 
contre l'empereur, on ne peut plus s'étonnec 
de voir Henri refufcr fon épée à celui qui s*en- 
richît à fes dépens, de voir Henri éviter un 
pays où les plus brillantes efpèrances ttoient 
détruites pour lui, 6c de voir Henri fatigué des 
facrinces continuels & inutiles que i empereur 
demandoit pourTltalie, Tous les princes de 
l'Allemagne avoient une répugnance confreles 
expéditions en Italie qui leur coutoient un ar*" 
gent infini & leurs meilleures troupes, oti périt 
ûu grand nombre des principaujc feigneurs, & 

dont 



! 

dont oh -ne voyoît pas la fin. Ces cxp' dîtîons 
étoièat d'autant plus incommodes à Henri qù'U 
lui importoit plus d'employer fon tems & fes 
forces contre les Slaves que contre les Lom« 
bards. Il avoit été T occupation favorite de 
Henri depuis h comiiicncement de fa régence, 
d'étendre fes conquêtes fur ces peqples, & il 
ne quitta ks araies au Sud que pour les reprea<». 
dre au Nord 68). 

Tels étoicnt les fentiments que Henri por« 
toit cLinsfon couer, lorsque l'empereur le fom- 
maàle joindre pour fa cinquième campagne en 
Italie. (1174.) Henri obéît & il commença 
conjointement avec Pcmpereur le fiège d'Ale- 
xandrie (le 29. OâL de cette même année) ce 
fiège ii mémorable parceque c'eft là que les 
villes Lombardes montrèrent leur prépondé- 
rance fur Frédéric L & que c'efl: là que fe dé* 
cuuvfii: la dilkiifion de Henri & de Frédéric, 
qui coûta au premier fon rcgnci la tranquitité 

de 

68) Henri combatJ:Qit encore la même année (i 175.) 
' les Slaves & le jComte d'Anhak Bernard Bis d* AU 
bert l'Ours. (Retbmeyers BraaoC LQn. Chronik* 
ï. I. pag. J46.) ■ ^ 




de fa vie & les fruits de toos (es exploits. La 
ville d'Alexandrie étoit b&tie à l'infulte de Tem* 
pcreur, & Fxcdcxïc trouva devant fcs portes le 
terme de (on pouvoir en Italie , comme Henri 
le terme de fa fortune. L'empereur poulfa le 
fiège de cette ville qui lui étoit li odicufc pen- 
dant tout Tfaiver. Henri s'ennuya de la Ion* 
gueur de cette entreprife & ramena fes troupes 
en Allemagne. L'empereur fui vît Henri ]us- 
qu* au lac de Côme» & le conjura énvain de ne 
pas râbandonner dans un momenr aulU criti- 
que. La retraite de Henri eut les fuites mal- 
hcureufes que l'empereur fe trouva obligé de 
lever le hcijc. (à Pâques n?^-) L'empereur 
convoqua les princes à Bartenkirchen à l'entrée 
des Alpes deXyrol, leur repréfenta la fuuatioa 
des affaires de ritalie, demanda de nouveaux 
fecours à les rétablir» & reçut des refus réitérés 
de Henri le Lion ^)« L'empereur rentra en 

Ita- 

69) L'empereur a voit tellement à coeur la foumirriua 
des Italiens qa'il implora le fecours de Henri^ qui 
fans doQte étoit le plus important avec nnt ma- 
cité qui étoit au deffous de Ta dignité. (Plus 
. ç^uaiu iiDperialem decet majt^iUum iiuailitc^r 



Italie £in& Henri, & fon infortune étoit décidée; 

a 

' fhgitavit. Otto de S. Blafio c 2)0 Henri 
gagea de iècoarir Femperear avec des troupes & 

de l^argent mais il refufa de le joindre en per» 
fonnc parcequ'ii étok vieux & trop latij^ué de fes 
travaux fj^ilitairea en Italie Ôl ailleurs. Cette hii** 
' foo ne poQvoit d'autant 'moins ratisfaîrc! Vemm 
pereur parceque Henri n'avuiC alors que quarante 
lix ans & il importuit prérérablemenc à t ré<iéric 
d'avoir la perfonne de Henri à la tête de fon ar- 
née. (Dicebat' fe omnibus fine iplius prasfentta 
* Contre eus prapvalere non polie. Ariiulii. Lib. IL 
c. 15.) Heuri Ce rendit enfin aux inilances de 
Feœpereur i condition qu'il lui céderoit la ville 
de Gostar. ' Cette ville étoit d'un grand prix à 
Henri norj feulement à caiife de feîS rich elles itjais 
auiii parcequ' étant fa voiiine elle pouvoittrop 
riocommoder eu cas d'une rupture. Frédéric 
fut indigné de la prétention de Henri» & la con- 
fv-renee de ces deux princes fe rumpic (Henrtcus 
- - - Goslarium ditilBniam Saxoniae civitatem 
jure benelibii pro donativo ad hoc expetiit. Cae- 
far autem taie beneilctum ûb\ invite extorqueri 
igiioaiLiuofuui exilliniaiis, minime cuiiientit.^ 
Ouo de S. Biaiio L c*) U n*e& pas diflicile de 
lire dans le coeur de Henri: il n'aimoit plus i'eoi* 
pereur &i il vouloit laifler racheter fes fervices â 
grand prix. Un ne peut blâmer Henri de n'avoir 
pas voulu quitter la 6axe où des vaiiaax inquiet» 

■ ei 
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il &t toulemcat battu à Lignano (29. Mai 

1176.) 

,(jk des voîfins (înngcreux rendoient fa préfence 
«eceûairey mais la reconnoiiïance & la politique 
«uroîeut da Tempêcher depoulTer fes refus jusqa* 
i\ l'excès. Le raonarqne qui lui avoit facilité îa 
reititution de la Bavière, qui avoit décide la qué- 
telle au fujet dit comté de WÎDzenboarg en fa £»• 
veurt qui avoit toujoors difperfé les ennemis li« 
gués contre Henri, qui i'tiliraoit jusqu à Tavoir 
'Jugé digne un jour dêtre fou fuccelleur &qui ve- 
noit de lui donner une noQveiié preuve de ion 
sèle en le faifant joindre for fon voyage «n Pt* 
lefline pur ion ambalTadeur l'evèque de Worms 
pour lui procurer toutes les jcommo dites polfibles, 
•(ob commodom ducis fa6bum creditur ut tam 
' sniliari legatione accepta' bénigne dacem, Res 
tifsecornm fufciperet & benignius per terram 
fuam ^ucatutn ei pr^eberet» Arnold L. IL c. )• 
p. 242O qu'il ne poovoit accufer réellement d* 
avoir acquis Théritage de fon oncle par ûne 
juftîce ou par une baffelTe, ce monarque dis -Je 
mciï|oit bien quelques facriiices, & j'avoue avec 
regret' qu* au moins Henri auroit du on infifter 
fimplement fur fon refus ou rte pas y mettre un 
prix, La politique auroit encore pu Ten diû'ua- 
der, n Henri avoit été capable de fuivre des me- 
furesy quf étoient contraires aux fentiments de 
fou coeur. Si Henri refuroit fon fecours à l'em- 

« 

pereur qui rimplors avec tant de cbaleuri il pou* 

F voit 



1176 ) 70) & il fe vit nécéiTîté de reconaoitre 
fon antagonifte le pape Alexandre IIL auxcon* 
ditions que fes ennemis lui préfcrivoient 7i). 

Par ht même raifon que Henri avoit rejetté 

la. perte de la fucceflion de Guelpbe VL fur 
Fréiléric, rcmpercur fe confola de rejetter les 
disgrâces de fon fort fur Henri: ii déclara pu- 
bliquement que les refus de ce prince avoient 

caufe 

volt prévoir de s'attirer un ecnemi des plus dan* 
gerenx; & s'il loi prêtoit des fervices même les 
plus efficaces en Italie, il n*avoitpas à craindre 
de procurer à l'empereur une puifTance, à la 
quelle il deviendroit lui tneme trop inférieur. Le 
gouvernement Italien duquel. Frédéric étoit fi ia« 
loiix f dîminnoit plutôt fon application aux affai- 
res de rAilemagne, & quelle révolution le génie 
de ce grand prince n'aurolt-il pas peut-être opéré 
dans (a patrie s'il n'avoit été toujours diftrait par 
les expéditions ingrates de lltalie. 

70) Voy. Muratori ann. d'Italia ad a. 1176. Le jour 
de cette mémorable bataille eft pardculièrement 
déterminé dans la trad« allem. de JôcberTom. VIL 
pag. 250. not. 

71) Parle traité de Vénife du I. Août IIJJ. Bucao 

Leben f cied, L pag. 226» 
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Cftufe fes revers en Italie. Les voifins de Henri 

jaloux depuis long tems de ia gloire & redou- 
tant (on pouvoir, faifirent les dtfppfitîons qu'e 
l'empereur témoîgnoit contre lui. il ed éton- 
nant de voir quelle foule d'ennemis fe jctta fur 
ce prince pour partager fes dépouilles 7^). 
Mail et dit 7}): fa grande puiiTance fut fon plus 
grand crime. Si Ton y ajoute fon aufterité & 
la véhémence avec laquelle 11 pouiToit toujours 
fes dcffcins, on ne peut méconnoitre les véri- 
tables raifons qui fufcitêrent tant d'ennemis à ' ' 
Henri 74). Quand on excepte les procédés de 

« 

Henri contre Adolphe de llollVein, qui ne.pa* 
roilTent pas avoir été toujours fort fcrupuleuK, 
' on ne trouvera aucune injuIUce ou ufurpation 

qui * 

72) Udus «rat Henricns In quem omnium odia com« 
nom impeta dirigéi^ntui; (Knmteitts Saxon» 
lib. VL cv )& p. i6a) 

73) Hifioite de la maifon de Bronswick» Génère 
1767. T. I. p. 167. , • 

74) Odtofom reddebant Leonein mores aofteri & ex 

longo dorainatu juiio imperiofiores. (Scherziî 
Comm. Friederici L Imp. Jndicium de Henrico 
Leone & & Dace conûderana. LipC 1749. p*}2.) 

Fa 

t 
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qui auroit pu mériter des ennemis à Henri 75)» 

Dans les tems qu'il vivoit on lui auroit plutôt 
pardonné quelques injuftices que trop de pui(l 
fancei plutôt des désordres que trop de vigueur 

contre les infraftaircs. Les cccléfiaftiques éto- 

é 

ient toujours à la tête defes ennemis: ils ne 

pardoiinoient pas au zèle qu'il prouvoit pour 
la religion le peu de zèle qu'il marquoit pour 
fatisfaire l'ambition du clergé 7^). 

Hcari 

75) Bunao Lebeo Kay fers Fiied« L 24$^ Orig. 

Guelf. T. IIL pag. io}« 

76) Piitlippe de Heinsberg archevêque de Cologne 
qui fe plaîfoit mieox à ravager le pays à la tcte 
de Ces troupes qa*à chanter au choeur» & Uidadc 
evèqae de Halberftadt» une des plus remuantes 

, tôtes de fon fiécle, (idem epifcopus impatiens 
util & qaietîs tsrat. Arnold L. IL c. z6.) dépofé 
& rétabli fur le fiège épifcopal, s'avifèrect des 
niauvaifes difpofitions que la conduite de Henri 
avoît infpirées à remperear, même avant que ce 
prince retourna de Tltalie, où il palTa l'hiver de 
1177 à 117g. Philippe profitant de cette eon- 
jonâiure tnveftît la Weftphalie & (Jiccagea toute 
la province jusqu'à Haroeln : Uldaric de fon côté 
pénétra en Saxe & lorsque Henri fe mit en devoir 
de le repouiTer jusques dans ùi capitale^ il eut 

rîn- 
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Henri eut lainodérfttion de fe plaindre des 
excurûoo^ que fes voifinsfe permirent dans fes 
états , & l'empereur ne lui refufa pas là juftice 
d'adjouraer les princes à Worms & puis à Mag- 
dcbourg (i 179.) pour examiner les plaintes de 
Henri & les griefs que fes ennemis portèrent 
contre lai 77). Henri regarda toutes les dittes 

com- 

riDColeace d'excommunier Henri. Ce prince reli-> 
giemne rougit point de s'huniilier derait le prêtre 
, arrogant poof fe UàSkt abfoadre d^ufié ponltîon ec« 
cleiîaftique. 

77) Et ce prince fut accufc de racrilège? Le grief le 
plus grave qu'on portoit contre lui ctoît qu'il op- 
primoit Téglife & qu'il dépouilloit les lieux faintf. 
(Pomifiçes anre otnnes ecdefiarum opprefiiones da- 
mnabanr, nullani fore ccclcfiam cffc diccntcs quae 
ejus dircptioni non lubjaccrer. Arnold. L. II. c. i6.) 
Xe prince, qui avoir fondé tant d'évècbés, bâti & 
dote tant dV^Iifcs, qui avoir ct^ à cinq cents lieues 
adorer la mémoire de J'Inftirutcur de la religion 
Chrcdenne, qui avoir h plus contribué à fa propa- 
gation, qui tachoit plutôt d^avoir lé coeur bon & 
honnête, que de paroîtrc tel, (cfîc quam videri 
bonus malcbar. Radev, L. II. c. 3 g.) qui craignoit 
fa réparation de l^eglife fut -elle didce par la ven- 
geance d^in prêtre, ce prince devoir être racrilé;>c ! 
Cette accufation ccoit la plus abfurdc, Hwuri ne fut 
-, F 3 * taxé 
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comme furpeâes à fon égard, & n'y comparut 
point. Il préfcta une entrevue particulière avec 
Tempereur à Haldensleben. C'eft là que Frè-^ 
diîric s'ofFrit à le réconcilier avec fes ennemisi s'il 
vouloit effacer le fouyenir des refus qu'il avoit 
faits à l'empereur, & reparer les égards qu'il 
paroifToit avoir négligés envers la ma]e(té im« 
• j^ériale 78) en payant une amende de cinq mille 
marcs d'argent Henri rejetta une condidoa 
qui pouvoit le faire regarder comme coupable* 

U 

taxé de racrllége que parceqa*ii rerenoit les eccle» 
fiafttques dans les bornes que leur ambition bruloit 

de franchir. Les autres plaintes que les princes de 
rAlleajagne portoient contre Henri , n'avoient pas 
un fond plus folide. (Et alii atqne alii fe ingerenteSf 
illas vc! iJlas ab tfo illaras Itbi in)urias conqnefti fue- 
runr. Arnold I. c.) Mais on cherchoit des prétex- 
tes pour charger Henri de ia haine commune & 
pour éluder les plaintes que «ce prince oppofoit 
avec raîfon aux attaques de fes entiemis. Henri 
croit atlc au devant de Tempcreur lors de ion retour 
de ritalie en l i/g. il lui fit ics remontrances à Spire 
4& efleélua à fon fujet les diètes de Worms & de 
Magdebour», 

7S) Ur hnnc honorem Imperatorîae ma)eilftti déferrer. 

(Arnold, Lib. ii. c. 24.) 
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H (alloit être ftveuglé par une longue profpé- 
htè, ou avoir le coeur grand comme Henri le 
Lion pour ne pas redouter le danger qui le 
fnenacoit& pour faire entrer tant de délicatelTe 

dans le choix des aïoyens de s'en retirer* La 
diète procéda contre Henri & déclara c'ontu* 
mace celui qu'on ne pou voit déclarer coupable* 
Ses ennemis fe réjouirent à le voir s'obftiner 
contre un accommodement, & fon inflexibi- 
lité étoit leur triomphe. Les princes de TAl- 
lemagne pouvoient couvrir le deftr fecret avec 
lequel ils dévoroient les biens des Guelphes, 
par la forme de la juftice, & Tempcreur Frédé- 
ric fe félicita^ devoir affoiblir un vaflfal qui de* 
voit lui paroitre trop puiflant depuis qu'il ne 
lui étoit plus utile. Les diètes de Goslar, de 
Wurzbourg & àc Gelnfaaufen prononcèrent la 
fcntence la plus ûmeufe qui exifte dans les re- 
gitres de cet empire , qui diflequa les biens de 
la première maifon de l'Allemagne & qui traita 
un prince d une grandeur royale comme un fa- 
vori disgracié. On diftribua tous les pays que 
Henri polledoit, excepté les terres héréditai- 
res de Brônsvic & de Lunebourg qui feules lui 

F 4 re- 
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rcftèrçnt 79). La deûuxée brillante de Henri 

le 

79) L'empereur abandonna znx prînccs aiïemblcs à 
Gosiar à determiaer ce qu'un prince niéritoit qui 
nVtott pas comparu devant lui après avoir été cité 
trois fois. Les princes le dcclarereiit coupable de 
Iczc Màjcftci & dcchii de toutes fcs dignités. Tels 
ceolenc tes termes généraux de ta décifîon de cette 
diète tenue vers la fin de l*ann^ If79* Piufîeurs 
princes s'inrcrcirant encore pour Hcnri^ cticclnercnt 
une quatrième diète où Henri devoit être ccouic. 
Cette diète fut adjournée dans le premier mois de 
X 1^0, ou à Wurzbourg ou l Ratisbonne. , Les ht- 
lioricns de ce tcms, varient fur Pendroif. (voy. 
Struvii Symagnia Rer. Germ. Jens 1716. pag.566. 
noteffff). Comme Henri s'obfttna cqntîmicnemcne 
à ne pas fe fîfter devant ra(Tcmbf<ée des princety 
cette diète décréta fortncllcmcnr le ban de T empire 
contre lui, pour n'avoir pas obcï à trois citations 
publiées fclon le droit féodal^ pour avoir commis 
un crime de lèze majeftc, & pour avoir enfreint 
les droits 6c h liberté des princes & des églifes. 
'(Qjnontam in eccleQas dei & principum Se nobiliuln 
Jura ëc libertatem grallàri non deftiterit, tam pto 
illorum injuria quam pro multiplici contempru No- 
bis cxhibifo ac przcipuc pro cvidcnii reatu majefta- 
lis &. fub fadali jure legitimo trino ediâo ad no- 
ftram citatits audientlam eo quod fe abfentaifêt nec 
• aiiquem pro 11- mifilTct relponralein , contumax ju- 
dicatu« cil, ac proinde taan ducatus Bavaiiae quam 

Wea- 
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WeAphalîae & Augaric quam eeiam tiniverfa quae 
ab imperio tenuerît Bénéficia per unanimem ptinci* 

piim fententiam - — cî abjudicaîx fiint. Olcn- 
fchlager Urkundcnbuch zur giildcncn Bulle pag. 6g.) 
On diftrîbtta tous les &c& qu'il tenoît de Tempire h 
d'autres princes , en ne lui biflànt que les Duchés 
de Bronsvic & de Luncbonrg qui croient alorj allô- 
diaux. (Arnold L. IJ. c. 24. PIcikcn DilT de Patri- 
monio Henrici Leonis« Gocn 1752, p. 16. & 26-35.} 
La diète de Gelnhaufen tenue dans fe Carême de 
Tan HgO. confirma cette fcnrencc maîgrc les rcprc- 
fentations des légats du pape des amballàdeurs 
de la France & de TAngleterrei & après Faques de 
cette même année les princes, fe mirent en devoir ^ 
rcxéauer. En confcqncncê de ces dc'creis de l'cm- 
pircy le duché de Bavière fut conféré à Otton de 
Wittelspacb Comte Palatin defcendant d'Amoul le 
Mauvais duc de Bavière dont tes fils avoient été 
dépofés par Tcmpcrcur Otton I, (955.) parcequ'ils 
«voient refufé de lui rendre hommage, Germ.Prinç. 
L. IV* c. T. pag. 53 g. 99. la Bavière devoit ainfi ren- 
trer dans la maifon à la quelle elle avoir appartenu 
autrefois. Les duchés de Wcitphalie d: d'Angri varie 
fiirent divifés en deux partiesi dont Tune qui com- 
prenoit proprement la Weftphalîe (bt donnée à Tar- 
chcvcquc de Colos^ne. (Diicatum qui dicitur Wcft- 

phalix & Angarix in (duo^ divimus Se unam 

- partem^. cam videlicet qose in epifcopatum Coloni- 
enfem Se per totum Pathebumenfem Epifcopatum 

vrorcndch,itur Ecclefisc Colonicnli - - contu- 

limus* (& 1 autre qui devoû iîgniiiej: la Saxe fut 

F 5 ' con- 
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conférée à Bernard d^Anhalc fikpaiii^.ila Marcgrave 
de Brandebourg Albert TCHin. (eut reliquam par*» 

tcm Ducams conccfïîmus. Olcnfchl. I. c.) Tous cci 
<luchcs ne furent pourtant pas confrères dans la même 
étendue que Henri fes avoir pofl^idés : plulieors au- 
fret princes en obtinrent des portions confldérabict. 
C'cft ^infi qu'en Bavière Jcs Marc^raves de Stirie, 
relevants )u&qu^ ici de ce Duché en furent déclares 
' libres de vaiïàax immédiats de l*empire fous le litre 
de Ducs. Les comtes de Tyrol avoient été dans la 
même cicpcndancc, Se en furent cj^alcmcnt foiirtrairs, 
La ville de Ratisbonne fut dcciarce ville libre impé* 
rialC) & le 'comte Berthold d*Andecbs fut nommé 
duc de Méran. L*archevèque de Salibourg, les evé- 
qii-s de Frcifingen, dePallau, Se de Ratisbonne ob- 
tinrent d?s avantages. Comme Henri polfcdoit en* 
core quelques bie^s patrimoniaux en Souabe fou 
oncle Guelphe VI. ne les ayant pas obtenus tous 
après la mort de Henri le fuperbe (voy. cy- deifus 
note 17) Fempereur les réunit probablement à ceux 
de Guelphe VL dont il s'étoit déjà aflîiré racquili- 
tion. (Conrad. Urfp. p. 310. verbis; Imperaror vero 
bona illius (Henrici) inultis diflribuic pracrer ea quac 
Welphoni patruo ejusdem de fuo avunculo dereli* 
quit qûae tamen omnia poftmodum ceflèrunt impe- 
ratori ) En Sasre les comtes de Holface drpcndants 
de ce Duché furent déclares vaffaux immédiats de 
r empire. L' archevêque de Magdebourg, âc les 
evè ]ucs de Hildesheim âc de Halberftadt élargirent 
leurs poffeflîons. Le premier fc faifit du comte de 
Sommer icnbourg malgré les droits de Hcori le Lions 

(Put- 
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(fQree rs Teatfclw Reicbshilt T. I. p. 375* non £) 
le pape Luce fil. confirma même dam la fuite CiiS4-> 

ccrrc ufiirparion de T archevêque de Ma^debourg 
comme une acquifition due à fei foins dic à fon in^ 
dulirie (voy. Préface de Scfaeîd ad IIL Orig. Gudf« 
p. -25 & 99.) L* archevêque de Bremen reprit le 
comté de Stade* Le Landgrave Hermann de Thu- 
tingue fe mit en poflèffioa du comté palatin de 
Saxe. Lfibec devînt une ville libre impériale. Lei 
ducs des Slaves Cailinir & Bo^islas qui le fuccedc- 
renc fiirent crées priaces de Tempire fous le titre de 
Ducs de Pomdranie, Lef evéchez que Henri avoic 
fondés dans les pays des Sbves lurent ibuftraits à la 
domination du louverain, & devinrent wnmcdiats 
depuis ce tcms. EaWeliphalie les evèques deMun 
lier, de Paderbonii de Verden & de Minden fuivi- 
rent Texemple de leurs confrères en Saxe & s'éten- 
dirent à leur convenance, L*archevèque de Ma- 
yence obtint TEidisfeld. C'eft ainiî que les dcpo- 
ttilles de Henri le Lion furent partagéeS| que tout 
les princes furent contentés, & qu* aucun d'eux ne 
devint affez puifTant, pour pouvoir plus paroitre re- 
doutable à Tempereur. JU a'exifte pas une chartre 
qui contienne entièrement tous les changements dans 
la domination de Henri le Lion que je viens de ré- 
iinir fous un coup d'oeil, & qui arrivèrent plutôt 
ou plus tard. La Icnre d* inveftiture par la quelle - 
Tempereur conferà la WeOphalie à Parcheveque Pfai- 
lijipcdc Cologne doir erre regardée comme le dO" 
cumcnr qui nous jnt^ruit de la condamnation de 
Henri le Lion^ des taifons pat les quelles on Ta pal- 

liéCf 
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lo Lîon s'évanouit depuis' cette époque tpy 

Kous ne voyous plus ce prince que pourfuivi» 
ûctablc de fcs eaiicmi:», errant, déchiré par les 
revers. A vingt ans de gloire fuçcédèreot 
, quinze ans de malheur^ 

Henri étoît bien loîn à obéît au jugement 
de fcs pairs. U leur appoisL des exceptions re- 

mar- . 

hêCf A des fukff qn^clte avoir* On trouve cette 

chartrc mémorable dans Schattcnii Annal. Padcrborn» 
P« I. L. IX. p3g. sjo. Olenkhiagers Urkundenbuch 
sur gitld. Balle N. XXIX. pag. &j - 69. Orig. Gnelplu 
T. Ilf. p. toi. %, Il n'en que trop Vrai que iVmpe^ 
reur 11c s'attendit, pas a une telle iffue du jugement 
que iei princei portoient contre Henri, il avoua à 
l'cvèqttè'deLubec que ce n*avoit pas été Ton ouvrage 
d'abailfcr im prince aufli puifl'ant que Henri, (tam 
prxpotemis virt dejeâionem non noftrae virtiitis eft 
0peratio« Arnold L. IL c* 3^,) Mats I* empereur 
profita des circonflanccs pour mettre ibiitorïté im- 
périale en fureté contre une puilTance cgale à celle 
que la niaifon det Guclphes avoit poflfcdécy avec au» 
tant de prudence que de modJration apparente. 

9o) Dum Ct exiftîmat (^arc, cecidit» perditum que 6atutti 
dignitatfs usque ad termindm vitx nunquam rccupe- 
xavit. (Otto de $• Clado c. 24. in Urû. p. ao^) 
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xîiarquables contre la validité delà fentcncc 8i) . 
une ââîvité qui combattit les ennemis les plus 
dilUnts« un génie qui n'a voit pas de fécond 
parmi fcs ennemis, & «des armes accoutumées 
i vaincre. 11 ialloit des coups féïtérés & un 
concours unanime pour fappcr le coioiic avant 
qu'il tombât 

L'in- 

' Yi) Il y avoit un ancien uiage kn Àllémagne, obfcrvé 
jiisqii*icî qu'uh acctifé devoit tQtijourt être jugé pat 
les cûinpro vinciaux ainfi qtfc toutes les cnufcs fca- 
dales dévoient êtrç .jiigccs par la Cour «tes l'airi* 
CMr. Pfetfel en a note quelquei exemples reuiar« 
t}uable«<kint fon Abr.de THift. d'Allciii. T. I. p. 312, 
13.) Henri le Lion ne d'une famille originaire de la 
Souabe prétendît que la ientence portée contre lui 
fut nulle d'autant pkis qu'elle n'Àoit prononcée ni 
en Souabci ni par Tes comprovinciaux (Ann L. II» ^ 
c.a4.) Mais comme les princes de l'Allemagne avoiet^l 
«uihorifé l'empereur par la pluralité des voix de faire 
juger les piiiiccs coupables de quelque crime d'état 
dans quelle province de l'Allemagne qu'il luiplairoity 
pourvu que la cour foit eompolee des pairs de Tac** 
cufé ôc comme mcme un des Teigneurs oppofes \ 
Henri oiFrit le combat pour prouver ce pouvoii; d.6, 
Tempe reur, défi que perfonne ne fe trouva d'accep- 
ter, (Conr. Urfp. pag. 319.) l'exception de Henri le 
Lion fut rc/cuéç^ ^ 
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L'întcrêt des princes, fc joignît à îcor ja- i 
loufie pour opprimer Henri & pour jouir des 
fruits d'une featence qui pouvoit les enrichir 
également. Le xomte (fAnhalt, le lands;rave 
de Thuringue, les archevêques de Cologne & 
de Magdebuurg Sl l'evèquc dcHalbeidaiic éto- i 
ient les. premiers qui fondirent fur Henri. Ce | 
prince jouiiiuit encore de toutes les forces que 
fa vafte domination avoit raflemblées & il avoit 
cttfx: confiance en foi même que la juftice & la 
vertu infpirent. Cette certitude intérieure & 
tranquile de (es droits que T honnête homme 

j 

oppofe à i'oppreilion, devant laquelle fe bri- 
Xeat les indignes manoeuvres de (es eaneniis, 
cet égide tnVifible mais' tout puiifant^ couvroit 
Henri. Il réfifta feul à l'AilemagnCt comme le 
rocher refifte aux vagues de la mer: fes eauic - 
agitées peuvent mouiller le rocher, mais il n'en 
fera point ébranlé. Tel Henri repoufla fes en- , 
nemis, il termina les campagnes de la pre- 
mière année en vainqueur^ & il ouvrit celles 
de la féconde fous des aufpiccs pas moins favo- 
rables. La guerre étoit marquée par le feu & 
le fang, les villes les plus confidérables furent 

mifes 

Digitized by Google 



tnlfes ea cenJres« & leurs habitants réduits à 
des miferes que leurs vainqueurs mêmes déplu* 
. roieat Quelques flatteufes que furent les ap« 
paitnces pour Henri, le nombre de fcs enne- 
mis devoit pourtant enlia l'aGcabier. Depuis 
Tété de l'an ii8i* h guerre n'étoit pour lui 
* qu'une fuite de revers. Il perdit la Bavière & 
la Saxe : la Weltphaiie & même les duchés de 
Bronsvic & de Lunebourg furent invcilis. 
Vers la fin de l'année 1182. il ne lui reftoit plus 
que fa capitale alTiègée » Stade où il s'étoit en- 
fermé» & quelques débris de fes conquêtes en 
Holface >2)« Une cbùte auifi énorme, & aché- 1, 

vec 

g») Le comte d'Anhaltd le landgrave deThuritigne eit^ 
Irèrentm Saxe après paquet iiSo. occupèrent d' 
abord fcizc chaccaux forti. L'archevêque Philippe 
de Cologne inveûit la WeAphalic» permit à Tes Col* 
datt cou» les eicèt inouis aiixquelf cet troupet étoicnC 
accoutumées âc pQufla juiqu' à Bronsvic. L'arche<^ 
vtqtte Wichmann de Magdebourg d Tevèque de HaU 
berftadt p^nécrèrenc de leur c^ âc le premier alEè* 
gca H tideiislcben. L'année de Cologne paruC !a 
plus redoutable i Henri : elle ctoit /commandée par 
Simon comte de Teclenbourg,' Hermann comte de 
ftavensbti^ d Henri cuuitc à' Arcmbcr^. Henri 

marcha 



bigiiized by Google 



4 



vée dans rcfpace de moins de deux ans^ avoit 

frappé 

tnarclia au devatit de cette armée ayant avec lai 

le comte Bernard de Wôlpe vin des plus vaillants 
guerriers de Ton tems, Adolphe Comte de Schaum* 
boargt Beroard Comte de Rateeboarg & le Comte 
de Holftein: les foldats Holfadena quiTormoîent 
une partie des troupes de Henri avoient une ré- 
putation terrible, (Viri abaque mifericordia 6c 
humani fangaîois avidiâimi fafores. Arn« L. IL 
c. 27.) Les deux armées fe recentrèrent devant 
Osnabrlic: Henri défit celle des ennemis totale- 
meat> & ût même prifonnier le comte de Teclen^ 
boarg avec un grand nombre des principaux 
feigneurs de cette armée. Malheureurtment - 
Henri fe priva des fruits de cette victoire en re« 
fiifancaux comtes de Holftein deSchaumboarg 
la part qu'ils dematidoxent des prifonniers. Tons 
les deux s'enfichèrent, quittèrent l'armée de Henri 
■ & ce prince perdît ainû fes pi us confidcr aMes al- 
liés, Henri tomba far Gosiar fa voiûne dange* 
reufé, la prit & la démantela. Il fit marcber là 
dellns fon armée contre Tevèque de Halberftadt; 
les foldats de Henri prirent &L brûlèrent la capi- 
tale de revèché &: cond ai firent Uldaric prifonidiec 
a Lunebourg. Henri déplora le malheur de Hal- 
berftadt, qui avoit été faccagëe contre fa volonté, 
& touché de Tafpeâ: du vieux evèqne qu'on ména 
devant loi , il pardonna toas les troubles que cet 
eccleiiadiquc turbulent lui avoit caufés^ le ren- 
voya 
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6appé l'amedeHenriiil çomaiença à entrevoir 

l'im- 

voya en liberté. (Arn. L,II. 0,29.) Henri rcpoufîa 
rarcbevèqne de Magdebourg josqa*au deU dcTElbe 
fS: dëtruiGt les vi0es de Calbe, d'AfcfaersIebeti Ss 69 
Jùrcrbock, qui apparrcnoicnt a rarchsvc<^ue. Tels 
^toient les fuccès de la première année. 

Au mois de Mai de Tan tt%v Henri coorat 
forte nouveau duc de Saire Beiliard*& fur le land* 
grave Louis de Thuringuc, il prii Nordhaufen, 
battit le landgrave ôc l'emmena prifonnier deméme 
que fon firére Hermann le nouveau comte palatin 
de Sàxe.^ Henri prit & iàccagea Mublhaufen, chaiîà 
!e comrc L'crnard de Rarzcbour^ qui lui étoit de- 
^ venu fufpei^, entra en Hoiface. & s'afiùm dePloen 
^ des j|utrer places fortes du comte de Hoiftein avec 
lequel il ^toit bronillé. Ces fuccc$ éroient les der- 
niers que Henri remporta & depuis ce tems là fa 
fortune changea. archevêque de Magdebourg 
recommença les attaques & prit Haldensleben après 
un lîcge de quatre mois. L'empereur occupa la 
Bavière & mit Otton de Wittclsbach en poflcffion 
de fon nouveau duché, Frédéric pénétra enfuite 
en Saji^e, fe faifit des places fortes de Woldenboufg^ 
. de Lîchtenbcr^, de Laucnbouri^ ou plutôt de Stauf- 
fcnbourg au pied du Harz, de Blankcnbourg, de 
Rcgenfteini & de Herzbei^i il occupa le vieux 
château de Hartzbourg, & la villç d'Hannovrè. 
(Confer. Grupcns Orig. ôc Antiqu. Hannov, Côt- 
lmg« 1740. pag. 42. ) La plus grande partie des 
1.0 états 



l'inippifibiiité à tenir contre les force* réûniei 

de 

* 

états de la Saxe fe foumit à rempereur. (Arn. L. Il» 
, c. 3 r.) Henri avoît perdu le feconrs du comte d« ■ 

Holitein, dcmêîne que celui des Slaves, depuis que 
leur fouverain était ctcé Duc de Pomcranic êc rangé 
. du parti de Tempereur. Henri iioplora l*anuii^ du 
roi de Dannemarc Wald^mar, dont le fiîs avoir en 
, mariage la fille de Henri. Waldémar fc fiaîîa de 
remporter des avantages de la ruine de Henri âc 
mit des conditioni \ Ton allianct que Henri ne put 
entrer. 

C*cft ainfi que la fituation de Henri lé Lion etoît 
déjà la plus périlleufe au commencement de Tannée^ 
•JISS. qui mit le comble à fon infortune. L*émpe- 
reur lailTa afïïèger Bronsvic par rarchcvcque de Co- 
logne 6c Dardewic par le duc Bernard Se Ton frère ' 
Otton le Marcgrave de Brandeboni^. Il craverik 
rsibe en perfonne êc alladroir à Lubcc où Henri 
. " s^ctoit enfermé. Ce pnacc pcrfccutc ne s'y crut 
plus en furetc, il s' enfuit. à Katzcbourg, à Bar dc« 
wiC| à Erthenebourg, il trouva partout des troupes 
ennemies, enfin il n'avoir plus d'autre rèHource que 
de defcendre rHibc dans un niifcrablc bâreau ÔL de 
. fe jeiccr dans Stade. Le Hcge de Lubec s'avança d* 
autant plus que^néme le roi de Dannemarc d'joig^ 
nît è Tempereur qui promit' fon fécond fils Frédéric 
en nu ri âge à la fille de VValdcmar agce de fept ans» 
Une âotte danoife bloqua Lubec, du côté de la mer^ 
â: cette vilic trouva en peu de tems réduite à ca- 

pi. 
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ût rempirc* 11 rechercha alah une entrevue 

avec 



pîmler: elle eut Tattention pour fon ancien maître 
de demander fon agrément. Dés qu'il confenric à 
la faire rendre^ elle achéva fa capitulation & obtint 
l'avantage d'être déclarée ville libre impériale. (Sa- 
gitrarii Hiftor. Lubec. Jcn, 1677.} L'empereur re- 
paya TEIbe, établir fon camp devant Lunebourg & 
prefTa toujonn Bronsvic* Henri étoit i Textrémitéf 
il ne pouvoir s'attendre à fecourir Bronsvic, ni à fe 
tenir long tems à Stade que les troupes des Arche- 
vêques de Bremen 6c de Cologne menapient d*ii^ 
ve^ir. Henri fe détermina enfin ^ dénoander uaa 
entrevue avec Tempcreur, & à fe ménager fa récon- 
ciliation en relâchant les landgraves de Thuringue^ 
de let^r captivité. V ettipereor parla à Henri à Lu- 
nebourg, Ôc couché des malheurs du duct il lui pro- 
mit d'adjourncr d'abord les princes de rAlIcmagne 
à Q^cdlinbourg pour accommoder leurs diticrends* 
Cette affemblée étant infruâoeufe à caufe de^ con* 
tradiftions du duc Bernard de Saxe, l'empereur en 
con\ oqiia une autre .1 Krt'ort au mois de Novembre 
ll%2* Quelques bonnes intentions que Tempereui; 
ait pu avoir pour^^enri, il étoit lié par le ferment 
qu*il avoir prêté aux princes de ne pas le rétablir 
fans leur aveu. Le rcrabliïïcment de Henri ctoit ii 
contraire aux intérêts de tant de princes que Henri 
devoir plutôt encore céder le comté de Stade le der « 
nier refuge qui lui étolt refté à Tarchevèque deBre* 
men^ ii^ùid icficre du duc Bcriiiud, que ki corn- 

Q 2 . te» 
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avec Tempereur, qui étoit campé devant hu^ 
neboui 1^ , il l'obtint mais il lui fâiloit un fau& 
conduit pour traverfer. fes propres états. Oa 
fent la douleur qu'un pareil trajet caula à Henri 
dans les paroles qu'il difoit à ceux qui le faluè» 
rent: jadis je ne demandois pas Icfauf^con- . 
duit dans ces régions, je le donnpis 83 Le 
premier afpeâ de ce grand prince humilié 
jusqu'à paroitre fous une garde étrangère au 
centre de fes états, tira les larmes des yeux de 
Tempereur. Henri offre dans ces moments le 
tableau d'une de ees révolutions terribles dont 
rimprelQon ne feroit jamais effacée fi elles éto** 
ieat moins fréquentes. L' oeil & malheureu- 

fe. • 

tel de Holface & de Ratzebourg fareiit rtmis en 

pofTclïïon des places dont Henri venoit de les chaf- 
fer, que tous fes pays reHcrent dans le« maios de 
les ennemii^ qu*oa robligea de quitter V Allemagne 
pour FeTpace de trois ansy âc qu'on crut lui &ire 

\int: grâce en lui promettant que Tes duchés patri- 
moniaux de Bronsvic & de i.uncbourg lui rçilâroienc 
en fureté. (Biinaa Leben Kayf. Fried» i. p'257^78j 

J3a) Non conrucvcram in his partîbiis altcriiis conda- 
^um acciperc fed màgU date. QAiAoid U ii. c ^6,) 
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ftment aulS le coeur s' accoutument à ces fcè* 
lies dignes des plus (erieufes réflexions. L'hî- 
ftoire conferve ces grandes leçons dans fes an* 
fiales, mais elle devient uacfcicnce infruâueufe 
à ceux qui ne (e les approprient pas, qui n'éto« 
client p^s ce Ûux & retlux dans les événements 
de la vie humaine, qui ne rcllcchiflent pas fur 
les effets qu'ils le voyent produire fur l'homme^ 

qui n'y reconnoincnt pas l'augure de leur pro- 

• . . . 

pre fort, qui n'en abftraïent pas les loix de leur 
conduites qui ne contemplent pas les modèles 

de fâgcfTei d'humanité, de vertu, de juflice» 
de conftance, de valeur, d' intrépidité que ces 
grandes révolutions dévoilent devant nos yeux, 
qui n'en font point enflammés, & qui ne pour- 
fuivent pas la route qu' ils nous tracent. Qu' 
, eft ce que le favoir s'il ne porte ces fruits! Un 
raffemblage (lérile de notions impai&îtes. A 
mefure que nous nègligeous^ T application & 
l'utilité de notre favoir, fa défeâuofitc devient 
fenfible. On n'eft pas devenu homme pour 

• être favant, il faudroit plutôt devenir favant 
pour êcre homme. L'hiitoire clc un aîiroir 

éternel des événements pafTés. . Si leur con- 

G 3 noif- 



noiiTance n'inHue pas fur. nos principes & ne 
forme notre conduite, ce beau miroir ne fera 
plus qu'une glace reluifante dans les mains d'ua 
fauvage. Ccft de l'hiftoire qu'il faut faire 
rétude non de fa tête mais de fon coeur ^3^). 

Les larmes que Frédcric fit couler fur 
Henri le Lion, juftifient ce prince du foupçoa 
dont on a voulu, le charger d'avoir médité la 
perte de Henri , mieux que tous les raifonne» 
ments. Frédéric étoit dans une de ces émo» 
tîons de Tame où la vérité perce: il déplora la 
' désunion qui Tavoit (eparé de fon ami & il mar* 
qua d'être touché de ce que Henri le Lion avoit 
été la propre caufe de fon malheur 84). La 
marche de fon efprit avoit été toujours celle de 

' fa 

%Z b) L'Abbé Mâbly dit dans foa traité : De la Manière 
d icriré Tbiftoire. (à Paris 1789. pag. 41O L^objel 

de 1 LiTiuirc ii'eli pas dVcIaircr fimplemcnt T efprit, 
elle fc propofe encore de diriger |e cociir & de le 
difporer à aimer le bien, 

S4) QjLÛ de terra levaas, ofciilatus eft eunif non fine 
*]achryjiiîs, quod tanta inter eos controirerfia dia 

diiraverit &: quod ipfe ûbi tantx dejeâionis caufa 
£Licùr. (Arn, 1. c.} 
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6 deftinée. Henri avoît «ne de ces grandes 
âmes qui ne prennent pas des merurcs indiifé- 
rentes. Ses cmiat:iucs qualitis âuroiciU ané- 
anti les projets de toute ia Gernianie, fi lui mè- 
oie n' avoit amên^ Texticutipn des deireins de- 
les ennemis. Il avoit été le créateur de fa for- 
tune, lui feul en étoit le dtftruôcur. La face 
de l'Allemagne ne feroit vraifemblablement pas 
telle que noi^s la voyons fi avant iix fiècles* 
Henri avoit eu un peU de complailance pendant 
qu'il n'a voit que le fentimcnt de fa grandeur. 

Frédéric I. tâcha de reconcilier les pria* 

ces de r Allemagne avec Henri. Deux diètes 
fiirént infruâueufes à cet effet Les prince» 
de r Allemagne ne fe crurent en fureté qut^ 

jusqu'à ce que ia dicic d'Erfort 85) tenue Tan 

. S5) Les aiiteari varient fut Tannée dans la qnefle la 

dièic d*Erforr fut tenue: je n'ai pas balance à fuivre 
Bangeri le commentateur d'Arnold 6c à adopter 
Tannée iig2« maigre Topiiiion contraire de fiahn 
(Reichshift. pa^. 296.) de Schumacher (IWytr, zur 
dcutfch. R. H. p ^Of) Se d'autres, li me femble' 

■ a t. 

que h fuite des événements, tant précédents que po* 
fterjcurs met cette année hors de doute. Hahn fou-» 

G 4 • lient 
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11S2. eût exilé ce prince, la fonrce de leur 
crainte & de leur cupidité» pour trois ans de 
fil patrie. Henri reflerré par la rupériorité de 
fes ennenûs» obéît aux dures loix qu'ils lui pré^ 
fcrivoienti & fe retira en Angleterre b^). C'é- 

. . toit 

tient Ton opinioii par la remarque que Henri foit 
parti de rAlleœagne l*an iigs» & que la féntettce 

qui Py conJarnnoit n'auroit pu être prononcée vers 
la tia de cette méniQ aimcc. Mais cette même re- 
marque prouve la juûeiiè du calcuL 'La diète 4*Er* 
fort fut tenue au commencement du Novembre 

1 

lig2. ce le dcpart de Henri la fuivit immédiate- 
ment: il ibnic d'£rfort le 14. & il. partit d'Ottcn- 
ilein pour quitter fa Jiatrie le 2$. Nov. Iig2. En 
fuppofant que 11 diète ait été tenne un an plntdt il 
faut foiitcnir que Henri foit encore reftc un .an en- 
tier dans fes pays malgré la déciûon de la diétei ce 
qui n^eil pai foutenable. 

%6) Henri avoit époufé en fecondet n^es la fille du roi 

d' Aiî^iLTerrc Henri II. & cette alliance lui fit choifir 
r Angleterre pour le lieu de fa retraite durant foi\ 
banniHèment. Le roi étoit dans ce tems 1^ en Nor- 
mandie qui Uii appartenoît du chef de fa mère Tlm- 
pcratrice Marhilde. Henri le Lion fo rendit ainlî 
dcméuie en Normandie avec fon époufe & fes en- 
fans. Ce prince portoit par tout dans fon co^ur 
les fentiments da h religion & il employa le trifle 

ioifir 



Digitized by Google 



. - »»■ y i • i >i<r ^» T^» "" • - .- ' - - - 

» 

* 

toit là où deux grandes révolutions adoucirent 
fon fort- Son ennemi le plus acharné l'arche* 
vèque Philippe de Cologne fc fâcl)a contre 
Tempereur & conçut le projet de faire revenir 
Henri en Allemagne 87}. A cet effet il inté- 
^ relTa 

lotfir que fk iituation lut peimic à aller en Efpagiie 
' pour avoir & d^votîoii auprès des reliques de Sr* 

Jaques à Compoftelle. Il arriva delà en Angleterre 
au commencement de i' année . iig4, <k il fut très 
bien re^a. (Ipfe) (Rex Anglise) cum gaudio fufce- 
pit. (Excerpta ez Rog. Hovedea Ann. Anglic. de 
rébus ^cft. H. L. ih Lcibn, S. R. B, Tom. !• p. S77.) 

« 

J7) L'Archevêque Philippe fe prévalut des fcrviccs im- 
portans qu'il avoit rendus à l^empereur^ êç il étoic 
d'aotant plus Jaloux des égards de la part de Tem- 
pereur, qu'il cr\u avoir lieu de s'y attendre, 11 
marqua ces fentiments ttés vivement à rcmpcreur 

\ iiu fujet d'une difpute de préféance qu'il avoit avec 
Fabb^ de Pulde. (Arnold L. III* c. 9«0 Le €er pré- 
lat ctoit d'autant plus pique du procède du roi des 
Romains Henri qui le cita pendant rabfencc de • 
l'empereur devant la diète de Mayencei (i 1 84} pour 
fe juftifier des infultes qu' il Venoit de faire à des 
marchands d'Augsbourg qu'il avoit arrêtes en tra- 
verfant le territoire de Cologne» L'archevêque étoit 
obligé par le parti puiflàm que le jeune roi s etoir 
tnenàgc à le'iàtisfaire (Arn. L. IlL c. XL; mais il 

* • ' ^5 em- 
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refia le p&pe Luce Uh pour 4e princet & celnif 
cy effeâua auprès de l'empereur q^u'U coiifea#- 
tit au retdor de Henri en Allemagne. En mè« 
me tems mourut l'ami inconftant de Henri le 

roi Waldémar de Dannemarc & fon fils Canufe 
VI. lai fuccéda. Ce jeune monarque coura« 

geux» téméraire 9 rempli du delir de la gloire 

& de rmdépcadaiicc s'oppofa aux vues deFré- 

* 

déric avec une vigueur 88) qui pouvoit faire 

emporta une aigreur fecrette contre la cour im* 
pénale» & il commença i s'intéreflÂr parla même 

raifon pour fon adverfaireie duc Henri, L'arche- 
vêque alla en Angleterre avec le comte de Flan* 
dres fooa le prétexte de yiilter le tombeau de Iho^ 
mas de Cantorbery, il y trouva Henri , fe récon- 
cilia avec lui par la médiation du roi d'Angleterre^ 
& il effectua même auprès du pape Luce 111. que 
celttîicy intercéda auprès de l'empereur Frédéric 
I. qui étéit alon à Vérone de confentir ao retour 
• . de Henri en Allemagne. C'eft ainfî que le ban- 

à. 

ciiTement de ce prince fut abrégé d'au an, & qu'il 
revit fa patrie vers la fin de Tannée ii84* (Ro« 
' ger Hoveden I. c. p. S 77* Rex anglîse coofi* 
lîo archiepîfcopi Colonienfis mîlit nuncîos faos 
ad Queium S. P. ut auxilio ilUua prarfatus Impe* 
rator receptiTet Ducem Saxoniae in amorem») 
88) Canut VL étoit monté fur le trône Da- 

^ nois 
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tfpèrerles plus grands progrès à Henri leLioft, 
$voit voulu lés faiiir. Mais il femble que 

rim- 

sois (1182.) rempemir vouloit faire valoir Je 
droit de Sasenunetè que Tempire regarda coiQfne 

îoconteftable depuis les exemples de 1152 & 62. 
dont j*û Êdt mention cy-deiïus (note 24) & il 
' denuuida que Gasut reconnût fa dépendance. Le 
nouveau roi deDannemarc pins Intelligent & pins 

- hardi qne fon âge ne lailToit foupçonner» (Ani. 
' L. IIL €• 5.) refofa fon hommage» & le fils de 
i'emperenr renvoya la foenr de Cannt qnl lui avoit 
été fiancée. Cannt irrité de cette injore & fe cro** 
yant d* ailleurs offenfé par T empereur parceqn'îl 
' ne Ini feut rendu les provinces des Skves de Henri 
le Lion promifea à fon père Waldémar (Orig. 
Goelph. T. III. p. 115.) pénétra d'abord en Alle- 
magne» établit fa domination dans les dites pro« 

. vincea des Slaves & abolit par ik hardieûe des 
droits qne Tempire n*a plna réclamés depuis for 
le royaume de Dannemarc. Les fuccès brillants 
du gendre de Henri le Lion auroient pu animer 
ce prince à reprendre les armes» après fon retour 

^ en Allemagne: ils paroiifoient même être facilt* 

• tés par la fituatioa des aiiaires en Saxe ou le duc 
Bernard ne fut gueres obéi par fes nouveaux fu- 
jets» (neè a principibns vel terne nobilioribus eft 
repotatus. Am. L. IIL c. i.) Ce prince étoit trop 

indolent pour contenir des vaflTaux puillunts ac- 
coutumer ui^ gouvernement rigide de Henri* Maie 

U 



r 



rimprcdîon quj l'abaiflcmcnt fubit de Henri 
avoit faite fur foti efprit» étoit encore trop vive 

pour avoir voulu fe rejetter dans des embarras 
dont le développement pouvoit devenir tefw 
rible. Henri prc^iéra les douceurs du repos & 
rcfta traiiquile à Bronsvic. 

Cette retraite paifible parut encore redou* 

table. L'empereur fe prcpara à fe croifer. Lç 
grand & Fheureux Saladtn venoit de terminer, 
le royaume de Jérufaiem par la conquête de la 
la in te cite; il abattit ce fruit précoce élevé par 
le fang & les tréfors de l'Europe. Les prin- 
ces chrétiens renouvellèrent leurs efforts im-r 
puiifants» à conferver les débris de leur pu vrage 
frénétique & l'empereur Frédéric l. fe mit âi 
leur tête, il n'ofa pas laiiTcr Henri le Lion ea 
Allemagne, tandis qu'il en {èroit abfent. Henri 
âgé, fatigué 9 affoibli, opprimé, faifoit trem- 
bler la (icrmanie. Ceft le témoignage le moins 
douteux que la deftinéc des états de i'Ailemagne 

rc"^ 

. le doc fatisfAÎt de revoir fe cspitale s'y eonfifta 
poqr jouir d*ane tranqtiitité qui malheQreufeme&t 

ne dura pas koug tems. 
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repofoit en la perfonne de Henri. Les forces 
de ce prince ne pouvoient plus inrpîrer des 
inquiétudes. Mais foa génie, (bn courage, 
fes calents menacèrent tout ce qui avoit od, le 
combattre. L'empereur craignit d'autant plus 
que les troubles iroient fe renouveller que le 
duc Bernard de Saxe étendoit la nouvelle do- 
sninadon au detà dç^ l'intention des diètes de 
ran II go. fur les terres dont on n' avoit pas 
eu le deflëin ou le droit dé déftituer Henri le 
Lion 89}* Les tentatives ayant été inutiles à. 

ac- 

19) Ce dififéreod devoit naître d'autant pins facile- 
ment qee les termes de la cfaartre de iigo. f»re« ^ 

liquam partem dacatas*^ laifîbient une grande ob- 
Icuhté far les véritables limites qd'on a voulu 
^ préfcrire à Bernard^ & qu'une grande partie de 
la. Saxe devoit être regardée comme allodîale^ & 
par confcquent non comprife fous les fiefs de 
Tempire dont feulement les décrets des diètes de 
liSOi.svoient privé HenrL (Lud, in germ* princ. 
L VI. c. I. pag. 676. 77.) Par cette raifon pcut-\ 
. être on n'avolt oie nommer Henri dans Ufâmcufe 
«hartre de iigo. quondam Dux Saxoniae, com« 
me il y eft appellé: qaondam Dojl JBavariae 6l 
Weftphaliae (confer. Plesken DilT. de patrira. H.L. 
pag* 13, v^rbià»; (^uud liiligne difcrimea fati^pate- 

ùsit 
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accommo Jerlâ dcflus les ducs Bernard & Henri, 
l'empereur propofa au dernier à la diète de 
Gosiar (iigS*) ou de renoncer formellement 
aux pays-dont fes ennemis étoient en polTeffion, 
ou de joindre Tempereur, lui & fon âls ainé 
en Paleitine, ou de s'e^^patrier dérécbef pea-* * 
dant trois ans. Henri ne pouvoit éonfentir à 
1^ première condition fans faire le facriâce de 
toutes fes efpèranccs, 8l jugeant la fcconde trop 
risquante» il préféra d'accepter la trpifième. 

Henri le Lion retourna en Angleterre vers 
pàques II 89* dans la même année queFrédé- 
rie commença la funcfte croifade qui lui coûta 
la vie, avant qu'il pût atteindre la terre fainte. 
Henri n'obferva pas lapromeile qu'il avoit faite 

• * 

de ne revenir qu* après Tcfpace de trois ans: 
mai>* les motifs de fon retour précipité font 

trop 

facît Don eaodeni ilUm qoae Bavariae erat^ Saxo« 
iiiae faiflè conditionem). Cèft ainfi qae Henri 

étoît moins întentionnj de céder la Saxe que la 
Bavière, qu'il le crut authorifé à la maiutenir, 
qD'il regarda la domination du dnc Bernard comr 
me one uforpadon, & qu'il garda même le. nom 
de duc de Sai:e« 
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trop refpeâables pour ne pus lui pardonner 

d'avoir rompu fon engagement U ne defcen* 
dit en Angleterre que pour aflifter aux funé- 
railles de fon beau -père, pour apprendre la 
mort de fon cpoufu arrivée à Bronsvîc îmmé- • > 
diatenient après & pour être informé des rava- 
ges que fcs ennemis fc permirent fur fes terres 
patrimoniales malgré la foi qu'ils venoient de 
lui renouveller de les laiffer en furété {K>). Trop 
fenfiblc à ces triftes événements il ne pût s'em- 
pftcher de revoler dans fes états. 

Le bonheur fourrit à. Henri lorsqu'il dé- 

. barqua en Alleniâgue vers la St. Michel 1189» 
L*archcvèque de Bremen prefle par les Dith- 
snarfois 9'), Ifii remit d'abord le comté de Sta*» 

, ' de: . 

90) PoUicitam ûbi ab Imperatore non feofit pacem, ^ 
fêd bons îpfîQs otnoîam éxpofita erant diroptionn \ 
( Gerh. Stederbargeniîs Leibn. S. R. B. T. L 
P^g* 861.) 

91) L'archevêque de Bremen Hartvic IL avoit 4fcé ' 
élevé au fervice de^enri le Lioo» & parvenu ao 

fiège cpifcopal (1184 ) il avoît toute la fierté de 
la piclature fans avoir la capacité de la foutenir. 
H s'atdn de malheiumw déméiéi avec lee Ditfa- 

«art 
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«le: la plus grande partie de la Holface dont I^- 
conote étoit allé avec T empereur en Paleftine» 
fe fournit à Henri; il occupa Hambourg,, Pjlôn^ 
Itzehoe & Lûuenbourg, noviydle foriierefle 
que le duc Bernard a voit fiûtbàttt^J^r>lesJ}0^ 
de l'Elbe; il arriva en vainqueur de vaut ks 
portes de fiardewic» Cette ville eùt'l'iaiprii*- 
dence d' infulter à fon aaçiea maitce. Henri 
l'attaqua avec cette véhémence qui caraâériik 
toujours fes entreprifes &dont les effets étoient 
tciribics pour cette malheureufe ville. La ca- 

thé- 

• %- 

iDarfois. Dans les tetns du partage nniverfel des 
provinces de Henri Lion, le comte de Holfteia ' 
8*étQÎt faifî de0îtbmarren;' ne ponvant le main- 
tenir, il le céda à HartvicIL (Arnold L. IIL c. iz.) 
Le prélat entra ^ main armée dans le pays & les 
DlthmaErfoifi fe vengèrent contre lui en fe foomet- 
tant à Tevèque Waldemar de Schlesvîc, prince 
Danois, qui lit palier cette province à jamais Tous 
la domination Danoife. (Arn. L c c iz.) Pen- 
dant qne /ïîartvic regretta la perte de cette Jpro- , 

'vince qu'il u'ofu réclamer du VValdémar, Henrj le 
Lion revint en Ailemagae, & Hartvic fe flattant 
qae ce prince Taiderolt à iè remettre en poiTeffion 
des DithmarfoîSt il loi reftitoa d^abord le comté 

■ dfe Stade. ^Arn. L. IV. ci.) 
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thédralè de Bardewic eft reftée comme un mo^ 

nument de la vengeance de Henri le Lion 9^). 
Lubeck intimidée du fort de cette ville ouvrit 
d'abord fes portes, & o'eft ainfi que Henri fe 
^ ' trouva à la fin de l'année 1189. rétabli dans la 
^polfeifioa d'une partie confidérable de fes états. 

Ces premières lueurs d' une fortune réfca« 
fcitée conûernèrerent toute T Allemagne. Le 

roi 

52) Les habitants dcBardevic croient aigris contre Henrî 
le Lion depuis qu'ilj avoit entrepris à augmenter I9 
commerce de LUbec, qui leur fit grand toit. (Chro* 
aicOB odcr Befchreib* der Scaidt u. des Stifit Barde» 
wick von Schlopken. Liibeclç 1704. pag. 104- §. 5.) 
Us peofèrent Te venger fur Henri du tens de Tes dis- 
grâces, & lorsqu* il demanda qu'on lui ouirrit Ici 
portes, ils lui repondirent par les injures les plu* 
infolentes* C eft par cette conduite qu^ils s*attiro« 
lent la vivacité avec laquelle Henri pouiià le ûègû 
de la ville: elle fut prife d*aflau!t le sg. 0& llgçs 
tout ce qu^on rencontra fut mis à mort, touta la 
ville fut rafée & brûlée. Les feuls mûrs de la ca- 
thédrale échappèrent à r incendie univerfel, & Itt 
paroles inscrites au ddfus du portique de cette églife: 
Veftigium Leonis , confcrvcnt à la poftérîté la mé- 
moire de rhoryihle cataftrophe qui anéantit i'anciens* 
ne fplendenr de cette ville & qui fuppbnta ion com- 
snerce aux viUce voifines de Hambourg A de^Lubce. 

H 
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roi des Romains & tous les princes s'aflembii^ 

reat à Go&lar & puis à Merfebouf^ pour déii^ 
bérer fur la déftruûiorv totale^de ce prince ter- 
rible. Ils le regardèrent conune une hydrere« 
naiiïâiite qui engloutiroit tous fes adverfaiceSà 
L'anëantîflèmentde ce héros repara furlaficenc 
oà chacun jouïiToit en paix de fes dépottilles, 
étoit la caufe commune. Le roi des RomainSà 
le duc dé Saxe , V archevêque de Mayence & 
Tevèque de Hildesheim^ eatrèjçent fur les terre» 
de Henri maigre les rigueurs de l'hiver, & aflîê- 
gèrent Bronsvic. . Le fils ainé de Henri le Lion, 
un prince dont nous allons admirer Iccottrage 
l'aâivité 8l toutes les belles qualités qui font 
un prince aimable, défendit la capitale de fou 
père & en rcpouila les ennemis. Us ne reulli- 
rent pas mieux devant le château fort de Lim<- 
ber qui apartenoit au comte Conrad delioden» 
vaflal de llenii le Lion 9î) & ils n'eurent que 
la trifte fatisfaâion de brûler la ville d'Hanno» 
vre^ & de chaflcr l'archevêque deBremen pour 
avoir reftitué le comté de Stade à leur ennemi 

com* 

* 

9^) Orupen Antiqut Handov» pag. 45. 

r , 
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commun 94). Les chofe^ étoient dans cette 
fituation indécife, lorsqu'un événement impré- 
Vu altéra les projets des princes ligués contre 
Henri. Jue trône de Sicile vacant par la mort 
de Guillaume If. dévoit échoir au roi des Ro- 
mains du chef de fon époufe Conftance. Tan- 
créde ce prince belliqueux &. chéri des Sici- 
liens hii cpnteftale trône Italien 95), & le jeune 

roi 

94) Cttk datti ceite earpédiiion que rarchevèqtie de 

Maycnce fe mon ira fous une face indipne de fon 
tm: Nonpaccm fcd facem non infuiam M galcara 
OlIeftdelMiti. (Gerh, Stcdeib, ia Lfibo. i c p. %6aO. 
Ce nVioit pal extraordinaire dans ces fems Ik de voir 
des prélats à la tétc des armées, mais ce qui rendit 
^cettc apparition o aiifanc plut (Iniflre cc(i que rare- 
meot les ecci^fiaftiqaes qui ont pris IVpce font de-^ 
venus ^ands capitaines ^ ils n*out«c^ ordlnaiie» 
ment ^uc des cclèbrcs brigands» . • 

95) Lorsque le roi de Sicile GuiMaume II. mourut fans 

enfans (i 1 89.) Henri VI, ayant en mariai^c la fille 
du roi Roger If. avoit un droit incontcdable de 
fuccéder au tr6ne Sicilien. Mais le Chancelier Mat- 
- diieu craignoît que T archevêque Gauthier de Fakr- 
me fon antagoniftc qui avoit fait le inariat^c de 
Henri VI. & de fon époufe Conftance, gagneroit 
, . une fupériorité fatale fi cette princeflè occnpoit le 
trône. U prol^a ainfi de l*éIoigntment de Henri Vf. 

li 2 & 



roi Henri fe trouva e^tre deqx ennemis quUl 
devoit conibattre au nord & au midi. HenH VL 
jugea de foa intérêt de fe débarafler de Tua 
pour pouvoir fondre avec toutes fes forces fur 
Tautre. Le roi de Sicile parut le plus impor* 
tant & cette cataftropbe rendit la paix & des 
promefTes incertaines à Henri le Lion. Le roi 
des Romains convoqua une diète à Fulde 
(1190.) qui révoqua l'arrêt de banniflement de 
Henri le Lionpâr la médiation des archevêques 
«de Mayence & de Colognei & on affara Henri 
qu'il feroit rtltitué dans tous f^s états dès qu'il 

feroit poflible d' en dépolféder ceux qui en jo« 

uïf- 

& gagna les principaux Siciliens à déclarer roit Tao» 
ciède perlt*lils du roi lioger^ mais d*tine naifl^nce 

iJIcgifime. Tancrèdc appuyé par fon mérite perfon- 
oel, par un .parti puiilàat, par Tapprobation du 
p^ipci par le courage de fon beaa*fière le comre 
Richard d* ^cerres, êc par les malhears de rarniée 

impériale parmi la quelle des maladies contâ^îcufes 
fe répandirent, maintint ie fan^ Norman fur le tronc , 
Sicilien niat^^ré - les efibrrs de Henri Vl« Ce prince 
ne ravir la couronne de Sicile qu* après la mort de 
Tancrëiic lV ^at un proccdc auilî cruel que perfide. 
(Hurigny Hilloire de Sicile. Tom. J. Liv. V, c I2« 
Mon abrège bUI. fol de iltaUe T. IV. p, 23.240 
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oïflToicnt Henri le Lion s'engagea de foa côté 
à Te tenir tranquile, à démolir une partie des 
murs de Broosvic» à rafer les fortifications de 
Lâuenbourg, à réftituer'la Holface, & la moitié 
de Lubeck au comte de Hoiftein , & à donner 
fcs deux fils, Henri & Lothairc en ôtages qui 
dévoient ^fuivre le roi des Romains en Italie. 
Ces promeûes réciproques, extorquées par les 
circonftances aâuelles, furent détruites par 
des ftccidens furvenuii d'une efpèce toiit-à-fait 
différente. Kous devons tourner nos regards 
for le fils aîné de Henri le Lion 9^) : nous ne 
terrons presque plus agir que ce jeune prince 
Henri le Lion étoit vieux, e'puifé, accablé par 
les viciifitudes ; Mais la grandeur de fon ame 
fe reproduifoit dans fon fils. Le prince avoic 
hérité les principes de fon père & tout le feu 
<|u'it âlloit 11 les mettre en oeuvre. U débuta 
avec le même courage, la même prudence,, la 
iBéme fermeté & le même bonheur 97). Le 

génie 

96) Son frère Lorbaire ^toit mort én chemia à Augsb. 
97} Qïianto virmofiits Dux junior in cunéîHs a^ionibut 

. fuis, pafris fui viriutem eft fccutus. ^Gcrh. Scederb* 
in Leibo. S. R. B« T. I. p. ^6^.)^ 

H 5 



118 si^P^^ 

génie de ce jeune héros enchaint la fuite 3c# 
événements & il auroic peut-être rendu à It * 

maifon des Guelphcs les beaux jours que jadis; " 
fon père y (ic naître, fi le partage des biens pa^ 
ternels, & fc$ rélatioii!» au Palatinat n' avoient * 
trôp^ borné fes vues & fes moyens. ' • ^ 

Fendant que le roi des Romains étoit ea 
chemin la nouvelle arriva que Frédéric K avoit 
péri^dans le Cydj[ius 98). Le nouvel empéreur - 
inquiet de pafler en Sicile pre(& le pape de le 
couronner. Célcftin liK pratiqua le principe 
ufité de la cour romaine fe faire ftipuler des 
conditions avaatageufes avant que de facrer ' 
* les empereurs t dès qu^ ils iê trouvoient dans 
une licuation où ils ne pouvoient s'oppofer vi^ 
goureufement aux dcOeins du S. Siège. Henri 
Vi. étoit dans un de ces embarras que Céleftia 
fâifit avec d' autant plus d' ardeur qu'il favorifa. 
tnème Tancrède, Le jeune prince Henri re- 

con-t ' 

9g) Frédéric 1^ périf fe To. Juin iiço. ou dans lie Cyd* 
nus Dmcux par la mort Alexandre, ou dans le 
Beuve Salcph en Arménie, (voy. h trad. aiiem. des 
Annales de Murarori par Jôcher ad ân. 1190. T* Vil. 
p. 314. note t 
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connut cette pofition réciproque du pape & 

de remperear: il eut U pradeuce de ia mettre ' 

à fon profit, il excita Tambition du pape en fe 

difant fon parent 99) , & c'eft par cette fineflè 

qu'il fit de foa propre intérêt celui du pape, 

On ne fait plus l'étendue des promcfles que Cé* > 

leftin fc fit faire par Henri Vi. avant que de lui s ^ 

♦ 

mettre la couronne impériale fur la tête, mais 
îl/eft fur que la reftitution de la maifon des . ' 
Gnelphes dans la poâèlfîon de tous fes états en 
itoit unç too^, ' 

Le zèle du jeune Henri pour le rétabiifle» 
ment de fa maifon dt;plut à l'empéreur, & Henri 
$'appcrcut,bientôt que le monarque n'étoit pas 
fçrieufement intj^ntionné^d' accomplir fa pro- 
- meflè & qu'il s'expoferoit en vain aux miferes 
de cette campagne que des maladies contagieu* 
fes rendirent funefte aux feigneurs les plus di- 
fiingués de l'armée loiy il prit ainfi la réfo- 

* . lu- 

99) Orig. Guelpti. Toin. Ut pag* 133* 

• IOQ) Orig. Queiph. Toro. UU pag. 1 39. 00t. oooo» 

ICI) L*arcfaevcqiie Philippe de Colot^ne, ^ le Duc Ot- 
ton de Bohème en périrent emre autres : à peiae que 

H 4 rem* 

I 

m 

*, 
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ludoo de quitter fecretement raraiée impériale 

lorsqu'elle étoit à S. Germaao: il s'enfuit à£a- ' 
me, pafla delà déguile en borgne dans le ro- 
yaume de Naples loi) traverfà la mer, & prit 
la route par la Hongrie & la Bohème «o|), , 1/ 
4irrivée imprévue du jeune prinee à Bronsvîc 
ravit le vénérable père, mais elle le rejetta dans 
les plus grands dangers, & toutes les cfpèraa- 
ces auxquelles la diète deFuldelui avoit donné 
liçu, s'évanouireot dès ce moment» 

La colère de l'empereur franchit toutes les 
bornes : il fe propofa de venger la fuite du jeune 

priar 

9 

/ 

Tempcreur en put être fanvc. (Gerh. Sredcrb. I. c. 
pag. 863. verbis: Inacciibiiû iJla peiUleada ma^is / 
. ac ma^ts iiiTaluit.) ' / ^ 

. 102) M îIIet (dans fou hift. de la maifon de Bronsvîc» 
pag. 210.) ôc pluiieurf autres écrivains ii*oai pas 
pris garde, à Terreur géographique dVcrire que le 
prince foît alié d'Italie en Grèce. Il fcroit incon» 
cevable pourquoi îl ait pris un détour aufli pénible 
qu*iotttiIe , nais on a confondu le royaume de Ma» 
pies, qui porte le nom de la Grande Grèce, (CIu*- 
vcri Italia Antiqua, Lib. iV. c, id. pag, 766.) avec 
Tancienne Grèce. 

203) Arnold iub. U IV, c 

r r 

• é 

Digitized by LiOOgl 



prince par la déftrudion totale des Guelphes» 
lie fils parut eocore plus coupable à S. Germano 
que le père revoit été aux bords du lac de Côme* 
Tous les princes de V Allemagne furent excités 
à punir le procédé des deux Henris» On ne 
peut nier que Henri le Lion a voit hiitè les prin- 
ces allemands en tardant à éxécuter tes enga- 
gements qu'il avpit pris à Fuldct & dont paD> 
ticulièrement le comte de Hoiftein avoit a fe 
plaindre. Auifi ce prince fe mit d'abord it la 
téte de la nouvelle ligue (1192.) formée 104) 
pour abymer Henri le Lion, ce vieillard fi fou* 
, vent malheureux « toujours redoutable. Le 
comte de Hoiftein & le duc Bernard de Saxe 
étoient les plus animés à tomber fur Henri; Le 
pr<e:mier inveltit d'abord toute la Hoifacc, Lii- 
. beck & Stade '^5): fécond ailiegca Laacn- 

bourg 

104) Le duc Bernard de Saxe, le Marcgrave Otron de 
Brandebourg, le cooire d'A^^le, 1 hicrry evéque de 
Hèlberftiidit Berno-evèque de Hilde^heim^ Wiite- 
kind abb^ de Corvcy , 6e même le fils dtt comte de 

Ratzcboiirg, vATal de Henri le Liûn, ctoicnt les 
chpfi de cccre Ji^ue. ^ 

Z05} 11 ariiva une diveriàon au comte de Hoiftein qui 

H S fil 
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. , bourg. Le jeune prince Henri ne pou voit que 
fauver cette place & il âvôit trop diefprit pour * 
ne pas entrevoir l' impoITibiUté de maintenir fa 
maifon de fa propre force contre les attaques ' 
réunies de fes ennemis. Il rechercha ainfi des 
voyes d'accommodement pour fortir de ce dan- 
ger imminent, & il faut avouer qu'il s'en ac« 
quitta avec une habileté qui ne rèùiUroit pas à 
des négociateurs moins adroits & moins ai- ' 
niables; 

Il'étoit arrivé dans cette mtaie année le , 
' fneux événement de la détention de Richard 

roW Angleterre & de fa tradition à Henri V£. 

Quoi- 

fît efpérer qu*i] ne pourroh foarenir fes conqaêfet; 
Le comte avoit fecouru Tevèque de SIesvic Waldc« 
mar priace Danois ^iii avoit impradcmmeiit cntre- 
• pris de renverfer Canut VI. db trône Danois. Ce 

prince guerrier fondît également fur le comte de 
Holftcin^ cSc fur l'eveque deSlcsvic. Le comte pcr- 
fuadé bientôt qu'il éeoit trop impuiflant à faire £ice 
centre le roi de Dannemarc, tâcha de Tappaî^^^ ^ 

fc mit .liuli en érar de confcrver les frniis de les 

projetés contre Ucmi ie Lion. (Arnold L.XV.C» 17.^ 

ta 
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^Oique le roi captif ne pbt fléchir le coeur 
duir- & inhumain de l'empereur à fon propre 

• avantage, il intercéda pourtant avec quelque^ 
' cfpèrances pour fon beau -frère Henri le Lion, ' 
l'empereur promettant de lui faire reftituer les 
pays transalbins. Le prince Henri accourut à 
ces apparences flatteufes à la cour impérialci 
fe fournit à Henri Vt. & foUicita raccompliffe^ 
ment de fes promeflès. Henri VI. avoit Fefprit 
trôp défpotique & trop vindicatif pour s' em-t 
pteHer à complaire au jeune Henri» . Si Henri 
n'âvbit pas r<Ù(fi auprès d'un monarque auftère 
& hautain I ii étoit d'autant plus heureux au-» 
près d'une jeune prlncelTe fcuiible aux agré- 
ments de la figure de Henri & aux belles qua* 
lités de fon ame. 

Lorsque Henri le Lion étoit encore atta- 
ché à l'empereur Frédéric î. celui-cy avoit pro- 
tfAs en mariage Agnès la fille unique de fon 
frère utérin Conrad comte palatin du Khin au 
fils aine de Henri le Lion. Le mariage ne fut 
pas accompli à caufe des différends qui furvin* 
vent & comme le roi Philippe IL Augufte de 

France 



France demanda cette princefle en mariage 
pour fe roocilier la bonne voloaté de I' empe« 
ireurt en faveur de Tes delTeins contre l'Angle* 
terre, Agnès lui (ut accordée. Mais ni la pria*, 
cefle, ni fa mère confeotirent a cette alliance. 
La première avoit vu le jeune prince Henri,& 
fon mérite perfonnel 106) afvoit fait une aulli 
vive imprefliion fur elle» qu'elle fe propofa avec 
le confentement de fa mère de renouer les, 
noeuds qui avoient été liés dans fa jeuneflfe avec 
ce prince. Henri fut averti de fe rendre à la 
tour du comte palatin Conrad, où il trouva les 
bras ouverts de la princefle, & où il ne tarda 
pas i s'alTurer par la bénédiâion nuptiale une 
princefl*e aimable & lêule héritière des terres 
de fou père. Le comte palatin confentit au 
mariage inattendu de fa âlle, mais l'empereur , 
rentra en courroux contre le prince Henri éi: 
voulut d' abord faire cafler le mariage. Lé 

* 

comte 



106) Erat przcfarus génère, nobilis virnue , rpcciofus 
forma, validus corpore^ ootuf opimone. (Ani« 
L. IV.c. 90.) .. ^ 
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comte palatin Tappnîfa en jurarit qu'il n'avoU 
rien fçu'dtf projet de fa femme & de fa fil^e qu* 
gprès qu'il avoit été achévi, & comme l'empe- 
reur médita cette nouvelle campagne en Sicile 
Qik il flétrit la joftice de fes droits par la perfi<* 
die & la cruauté de fa conduite ^^7) le comte 
palatin s'apperçut que l'empereur aimeroit bien 
de rfifiermir la paix en Allemagne. Ceft ainii 
qu'il parvînt à l'engager qu'il agréa non feule^ 
ment le mariage de fa coufine germaine aveet 
k prince Henri & qu'il TinveHit éventuelle^ 

.ment 

107} La reine mére de CuilUome UL £Ji mineur do 
Tancréde câla le trôno Sidlien i Henri VL à cod-> 
dirion qu'il lui laiiferoit la principauté de Tarente 
& à la reine mére fon héritage paternel le comte de 
Lecce. Au lien de rempfir cet accommodement 
Henri fit mutiler Se crèver les yeux à Guillaume lU. 
enferma fa mère & les Toeius dans des couvents, fe 
déchaina fur le corps de Tancréde^ en le faiiant dé- 
terrer: il fit enfin écorcheri empâter, brûler & pé- 
rir par les^ cntautés Ict plut inoutet tout Ict parti- 
fans diiiingucs de Tancréde. On frémit quand on 
fe eonvaint par les paroles dr*Otton de S. fiUife 
(chap* 99« in UrftiC pag* %i%.y que l^omme puiàa 
imaginer & exécuter df pareilles Uàthmfi. 



..... ' 

. ment du comté palatin du Rhin, mais qu'il fe. 
prêta même à une entrevue avec Henri le Lion 
pour terminer finalement les difiërends qui ne 
ceiToient d'inquiéter la cour impériale, de trau-^ 
bler l' Allemagne , & d'accabler lamaifonde» 
Guelphes. L'entrevue des deux princes âit 
fi}^ée à Salfeld. Henri le Lion fc rendit fur le 
chemin, & un accidenf qui doit nous frapper^ 
arrêta ce refpeâable voyageur. Henri tomba 
avec le cheval, & ce vieillard foible & abattu' 
rompit encore la jambe. L' empereur ne fut' 

* d' abord fans foup^oa que cet açcident ne fut 
prétexté poar éviter fa préfence, mais etifin 
l'empereur fut désabute» Henri fut guéri, & la 
conférence de ces deux princes fe tint Tan 
1 1 94. à Duilede auprès de Kelbra dans le pajs 
de Sçhwar«bourg »P8). . 

t 

Si jamais l'attention a été exaltée c'eft fins 

doute pour apprendre T effet ^d 'une entrevue 

. qui 

log) G«ffb. Stedetborg* in Leibn. S.R.6. T. I. p. 8^6. 

verbis; Poftquam autem inrellcxit 4otiùnuâ iuipe» 
• laior - - - j^ttcgte profeâus cSL 
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qui devolt roulerfurraffairela plus importante 
Tempire d'AUemagoé, & fi jamais il exifte 
une preuve que les grands événements dêpea* 
dent de l'énergie & des ientinients des indivis 
dus, c'eft U conférence de Dullede. Henri le 
Lion épuifè par Tàge & par les adverficcs non 
interrompues depuis quinjre ans, ne renverfa . 
plus la face de i' AUemagne ; le cueur de ce prin- 
ce nç battoit plus & retnpirc n'était plus ébran- 
lé; Henri ne defiroit que le repos pour le peu 
de teins qui lui reftoit à vivre >09): il fe con- 
tenta d'une réconciliation perfonnelleavec Tem» 
pereor qui n' influa ni fur le rètabliflèmenc 
aduel de fa maifpn, ni furies droits futurs, & 
il laiifa fubliftei^ en fufpehis ; un jugement in- 
fpiré par la jaioulie des p4:ince$ contre Henri,, 
excité par la levérité & l'opiniâtrété de Henri, 
exécuté à mefure que les forces & les^lents de 
llenri fe rallentirent, foutenu par le concours 
de circonftahces, qui ne pouvoient pas dépen- ^ 
dre de Henrii funefte à la puiifance de ce prtnc^ 

fana 

X09) Heari IcLioa mourat à Bronsvic le 7. Aont xi95. 



«as -«îM*» 

ftns avoir pu altérer la véritable grandeur d'une 
Maifon qui fiûc la gloire & le bonheur de nœ 
jours. 
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